
ECOLE NATIONALE SUPERIEURE 

DE BIBLIOTHECAIRES 

LES BIBLIOTHEQUES DE 

L'UNIVERSITE LYON II : 

ETUDES ET PROPOSITIONS 

Sous la direction de Madeleine WAGNER 

MEMOIRE 

PresentS par 

Dominique AGNIEL 

A5\5 )l 1979 

15 e promotion 



SOMMAIRE 

Introduction P- 1 

1 - L'UNIVERSITE LYON II ET SES BIBLIOTHEQUES P- 2 

1 1 -  H i s t o r i q u e  P- 2 

1 1 1 -  L '  U n i v e r s i t e  d e  L y o n  P- 2 

1 1 2 - La Bibliothfeque Universitaire P- 2 

1 1 3 - Mutations 
1 1 4 - Le Groupement d'Inter€t Scientifique de la Maison de 

1'Orient Mediterraneen Ancien P- 4 

1 2 -  L e s  b i b l i o t h e a u e s  d e  L v o n  I I  P- 6 

12 1- Definition de la bibliotheque de 1'Universite P- 7 

12 2- Inventaire P- 7 

2 - PRESENTATION DES BIBLIOTHEQUES DE LYON II P- 14 

2 1- Les difficult^s P- 14 

2 1 1 - Le glissement de fonction P. 14 

2  1 2 -  S i t u a t i o n  g £ o  g r  a p h i q u e  :  i n c i d e n c e  s u r  l a  f r ^ q u e n t a t i o n  P. 14 

2  1 3 —  L e s  l o c a u x  P- 15 

2  1 4 -  L e  p e r s o n n e l  P- 16 

2 2- Fonctionnement bibliotheconomique P. 17 

2 2 1- L'inventaire P- 17 

2 2 2 - Rgcolement et bulletinage P- 18 

2 2 3 - Pr6t et consultation P- 18 

2 2 4 - Classification P- 18 

2 2 5 - Fichiers P. 19 

2 2 6 - Cooperation P. 19 

2 2 6 1 - Avec la B. I. U. P- 19 

2 2 6 2 - Entre les bibliotheques de Lyon II P- 20 

2 2 6 3 - Cooperation extra-universitaire P- 21 

2 3- Les fonds P-, 21 

2 3 1- Ouvrages P- 21 

2 3 2 - Periodiques P-, 22 

2 4- Le budget des bibliotheques P-, 22 

2 5- Conclusion : la situation des bibliotheques spScialis eesedans 

1'organisation documentaire a Lyon II P' . 23 



2 5 1- Proximit^ p. 24 

2 5 2 - Souplesse du Pr6t p. 25 

2 5 3 - Rapidite des acquisitions p. 25 

2 5 4 - Politique d'accroissement des fonds p. 25 

2 5 5 - Depouillement de p^riodique p. 26 

3 - PROPOSITIONS POUR LA CONSTITUTION D'UN RESEAU 

DOCUMENTAIRE DANS L'UNIVERSITE LYON II p. 27 

3 1 - Constitution d'un r€seau interne 

3 1 1 - Deux exemples : La Maison de 1'Orient et la Bibliothkque 

Inter U. E. R de Bron p. 27 

3 1 1 1 - Le G. I. S. de La Maison de 1'Orient p. 27 

3 1 1 2 - La Bibliotheque Inter U. E. R de Bron p. 28 

3 1 2 - Rapprochement des locaux p. 29 

3 1 3 - Catalogues communs p. 29 

3 1 3 1 - Repertoire des bibliotheques p. 29 

3 1 3 2 - Catalogue des p^riodiques re$us par les bibliothfeques p. 29 

3 1 4 - Le personnel p. 30 

3 1 5 - Coordination des achats p. 30 

3 1 6 - Conservation p. 31 

3 2 - Les relations du reseau avec la B. I. U, p. 31 

3 2 1 - CompldmentaritS ou suppl£mentarit6 des bibliothbque s 

de Lyon II par rapport =L la B. I. U. ? p. 31 

3 2 2 - Catalogues collectifs p. 33 

3 2 3 - Coordination des achats : les Commissions Scientifiques 

Consultatives Sp6cialis£es p. 33 

3 2 4 - L'organisation documentaire : les Cellules de Rationali-

sation Bibliotheconomique p. 34 

3 2 5 - Conservation p. 35 

3 2 6 - Pr§t Inter et insertion dans les reseaux informatisis p. 35 

CONCLUSION p. 36 

BIBLIOGRAPHIE p. 38 

ANNEXE : Repertoire des bibliothfcques et centres de documen-

tation. 



1 

INTRODUCTION 

Quatre ans apres le Colloque de Gif-sur-Yvette, la situation sur 1'orga-

nisation de la documentation dans l'Universit6 frangaise n'a pa's change 

dans son ensemble. La litterature bibliotheconomique sur le sujet n'a guere 

augmenti et les probl&mes ont 6te masquis par dlautres plus importants 
! 

touchant a 1'avenir m6me de 1'universite frangaise. 

Par contre, les besoins documentaires de la recherche, le nombre de 

chercheurs et d'etudiants se sont accrus. Ce phenomene a place les univer-

sit£s dans une situation difficile entre, d'une part, la Biblioth&que Univer-

sitaire dont la mission est de fournir la documentation nScessaire a l'uni-

versitd et qui ne peut plus la remplir, et, d'autre part, la tentation d'ac-

croltre leurspropres ressources documentaires. 

II est int€ressant de voir comment fonctionnent en 1979 les bibliothbques 

de 1'Universit^ Lyon II, pour degager les problemes et les difficult^s, 

puis, dans un deuxifeme temps, tenter de faire des propositions concretes 

qui permettraient droffrir k ses utilisateurs un ensemble documentaire 

structur^ et coh^rent. 
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1 - I/UNIVERSITE LYON II ET SES BIBLIOTHEQUES. 

I I -  Historique. 

I I I -  L ' U n i v e r s i t €  d e  L y o n .  

L'enseignement supdrieur h Lyon date de 1809, annee oxi furent cr€ees 

les trois facultes de Lettres, Sciences et Th^ologie. Cependant l'universit6 

prend reellement corps dans la deuxifeme moitie du XDCfeme siecle avec les 

installations en 1874 de la Faculte de Medecine et de Pharmacie et en 1875 

de celle de Droit qui demeurent n£anmoins autonome s chacune par rapport 

aux autres. Un decret du 28 d^cembre 1885 reunit les facultSs, a 1'excep-

tion de celle de Theologie, en un tout par 1'institution d'un Conseil General 

preside par le Recteur et compos£ du Doyen et de deux delegues de chaque 

faculte. Ce fut la loi constitutive de base sur 1'enseignement sup^rieur, du 
i ! | 

10 juillet 1896, qui constata juridiquement un 6ta.t de fait £tabli dans la plu-

part des villes de facult^s et crea les UniversitSs. Lesfacult^s de Lyon 

furent donc r£unies dans 1'Universite de Lyon et integr^es dans la hidrar-

chie administrative du Ministfere de 1'Instruction Publiqxie. 

1 1 2 -  L a  B i b l i o t h e q u e  U n i v e r s i t a i r e .  

L'organisation administrative des B. U. fran§aises est anterieure k la 

creation des universit^s puisque l'arr6t€ ministiriel du 18 mars 1855 stipule 
nqu'k 1'avenir, dans les acad^mies dont le chef-lieu riunit plusieurs facul-

tes, les bibliotheques speciales de ces divers Stablissements forment une 

seule bibliotheque qui prend le nom de bibliotheque de l'Acad6mie". Les 

modalites d*application manquant, cet arrSt^ demeure inappliqud a Lyon et 

les ouvrages acquis par chaque faculte restent dans ses locaux. 

Une serie de textes officiels dgfinit par la suite la Bibliotheque en mSme 

temps que se met en place 1'enseignement superieur. La loi du 29 dgcembre 

1873 cree le droit de bibliotheque en supplement aux droits universitaires 

"destine h. cr£er un fonds commun pour les bibliotheques de facultds" et la 

circulaire du 31 decembre 1885, en application du decret duj 28 d^cembre, 

£nonce la mission de la B. U. (article 7) : "la Bibliotheque |Universitaire 

est au premier chef un de ces services communs par lequel doivent se 

rapprocher et s'unir les facultes d'un mSme centre... la Bibliothfeque Uni-

versitaire, mfime quand elle a des secteurs differents, est une, sauf cer-

tains cas tout a fait exceptionnels ; elle n'est pas moins faite pour les £tu-
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diants que pour les professeurs ; elle doit 6tre r£glement£e et administr^e 

exclusivement en vue du progres des etudes". Ces textes font suite 3i la 

circulaire minist^rielle du 4 mai 1878 qui constatait que "le systeme des 

bibliotheques distinctes est on^reux pour 1'Etat puisqu'il nous conduit ci 

acqu^rir en double et triple exemplaires des ouvrages cotiteux et a multi-

plier sans motif le personnel des bibliothScaires". 

Dans les ann£es 1880, la B. U. de Lyon est construite sur le quai 

Claude Bernard, entre les actuels numeros 16 et 18, dans 1'enceinte de 

la Facult^ des Sciences. Les Facult^s de Droit et de Lettres sont dans un 

batiment voisin, de 1'autre cdte de 1'actuelle rue de 1'Universitd, au numiro 

15 qui abrite toujours la Facult^ de Droit de VUniversitS Lyon III et le 

Rectorat. Les bStiments universitaires, construits en m6me temps que 

la B. U. forment un ensemble dont le point central est la B. U. 

1 1 3 -  M u t a t i o n s  

A la fin des ann£es 1940, 1'accroissement des £tudiants et le dSveloppe-

ment de la recherche font s1 etendre la Faculte des Sciences dans un bSti-

ment voisin, rue Raulin, En 1964 elle d£m€nage pour s'installer h. Villeur-

banne, sur le campus de la Doua. Ses anciens locaux sont occup£s par les 

Facult^s des Lettres et Sciences Humaines. 

Aucun document administratif ne signale 1'existence de biblioth&ques 

mais il est certain qu'il y avait des fonds dans les bureaux des professeurs, 

plus ou moins personnels, ou l£gu£s par d'anciens professeurs, tel le fonds 

d'ouvrages d'histoire de l'art donn£ en 1917 k 1'Institut d'Art Moderne par 

1'hiriti^re du Professeur Emile Bertaux. Ces ouvrages etaient mis a la 

disposition des etudiants sous la responsabilitS d'un appariteur et les perma-

nences assur6es par des b£nevoles, qui furent peu a peu remplacSs par des 

moniteurs. Des ouvrages importants ou dont 1'acquisition £tait urgente, 

des dons vinrent accroltre ces fonds qui ne se voulaient pas 6tre des biblio-

theques. 

L'arr6t£ du 5 dicembre 1969, pris dans 1'esprit de la loi d'orientation 

de 1968 cree deux universit^s : Lyon I qui rassemble les facultes scientifiques 

et m^dicales et Lyon II qui regroupent les facult^s de Lettres et Sciences 

; Humaines. La recherche universitaire, jusque lll tres individuelle en 

Sciences Humaines s'organise a 1'Universite, favoris£e par les dispositions 

de la loi d'orientation. Des instituts de recherches et des centres se multi-
plient, souvent associ^s au C.N. R. S. 
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En 1972 s'ouvre le nouvel ensemble universitaire de Bron, con§u dans 

1'esprit de 1968 : les locaux d'enseignement sont dispos£s dans des modules 

bStis le long d'une rue int^rieure qui traverse la B. U., point focal de 

1'ensemble. 

En 1973, le decret 73-738 du 26 juillet porte cr^ation des Universites 

Lyon II et Lyon III "qui assument 1'ensemble des activites exerc£es par 

1'actuelle UniversitS Lyon II". Cette partition illustre la crise que traverse 

1'universite fran§aise depuis 1968. Lyon II s'installe a Bron, dans les 

batiments riverains du quai Claude Bernard, dans 1'immeuble du 86 rue 

Pasteur, ancienne facult^ des Sciences tandis que Lyon III prend le 15 quai 

Claude Bernard et le bStiment le long de la rue Pasteur. Outre ces partages 

de locaux, il y .eut un partage de bibliotheques d'Instituts et d'U. E. R : 

les collections furent depareillSes ou donnees a la B. U. du quai lorsqu'une 

entente n'avait pu se conclure. 

1 1 4 - Le Groupement d'Inter6t Scientifique de la Maison de 1'Orient 

Mediterraneen Ancien. 

Dans 1'ensemble universitaire lyonnais, coexistaient, avant 1969, 

plusieurs centres consacris aux sciences de 1'AntiquitS, relevant soit de 

l'Universit£, soit du C. N.R.S., soit des deux h. la fois. Mais a cause 

des circonstances qui les ont vu naftre, ils se trouvaient disperses dans 

plusieurs batiments appartenant aux diverses facultes de Lyon. 

Ainsi, 1'Institut Fernand Courby installe dans les locaux de la Faculte 

des Lettres, 74 rue Pasteur, se consacrait aux recherches de litt£rature, 

de philologie, d*6pigraphie et d'archeologie grecques. La Bibliothfcque 

Salomon Reinach, qui servait aussi de local d'enseignement a 1'arch^ologie 

etait heberg^e par la Faculte de Droit, sous les toits. L'Institut d'Egypto-

logie occupait un etage du bStiment d'histoire et accueillait la bibliothbque 

d*archeologie orientale. Le laboratoire d'analyses de ceramiques travail-

lait dans les sous-sols de la Facult^ des Lettres. Le Centre d'Etudes 

Byzantines etait hebergd par 1'Institut d^Histoire de l'Art Moderne. II 

fallait enfin traverser le Rhdne pour se rendre k 1'Institut des Sources 

Chr£tiennes. 

Cette dispersion etait tout la fois contraire aux int€r6ts des usagers 

et h. ceux de la gestion. L'idee vint au directeur de 1'Institut Courby de 

rassembler ces diverses activit^s dans une seule maison. Inscrite au 
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Vleme plan en 1969, la construction fut achev^e et ouverte en octobre 1975, 

Du point de vue administratif, 1'ensemble des £quipes qui travaillent dans 

la "Maison de 1'Orient m^diterraneen ancien" constitue un groupement 

dfinter6t scientifique (G. I. S.), fruit d'une collaboration entre le Secretariat 

d'Etat aux Universit^s et le C.N. R. S.. C'est une formule nouvelle, origi-

nale, cre^e par convention .entre 1'Universit^ Lyon II, Lyon I, 1'Universi-

16 de Saint-Etienne, le C.N. R.S. et 1'Association des Amis de 1'Institut 

des Sources Chretiennes. Le G. I. S. est administre par un conseil qui 

comprend le responsable de chaque equipe, deux representants du C.N. R. S., 

deux reprSsentants de 1'Universit^ Lyon II, proprietaire des locaux, un 

representant de l'Universit6 de Saint-Etienne, un des Sources Chretiennes 

et un de Lyon I. 

Les activites scientifiques sont centr^es autour du theme commun qui 

a prdsid^ la realisation de la Maison de 1'Orient : etude et recherche sur 

le bassin oriental de la MSditerranee, de la prehistoire et la periode contem-

poraine. Ses travaux de recherches permettent la pr^paration des thfcses, 

la formation des futurs membres des Scoles et instituts frangais a l'£tran-

ger (Athfenes, Damas, Beyrouth, le Caire, etc...), la participation & 

des programmes nationaux ou internationaux de recherches et de fouilles 

et la responsabilit£ de missions de recherches, de fouilles. La Maison 

de 1'Orient a fait sortir les universitaires de leur cadre habituel qui 

deviennent parfois des prestataires de service pour les services des 

affaires culturelles etrangers. 

1 2 -  Les bibliotheques de Lyon II 

Le recensement des bibliotheques de Lyon II n'a jamais ete fait. En 

1972, le vice-president avait commence une enqu^ete, a titre presque 

personnel, qui etait partielle et sommaire. De toute fagon ayant eu lieu 

avant la partition de Lyon II, elle n^aurait aujourd'hui plus de valeur m6me 

si elle n'avait pas ete perdue au cours du demSnagement... L4nventaire 

fait par le Directeur de la B. I. U. en mars 1976, sur les instructions 

de Monsieur J. P. Soisson ne fait £tat que de 14 bibliotheques sur au moins 

le double qui existaient alors (1). II n'existe de liste dans aucun service 

(1) Nous remercions Monsieur R. Thoumieux, directeur de la B„ I. U. 
de pous avoir communique le dossier de 1'enqufete. 



ci 1'exception de celle etablie par le bureau du "Planning d'occupation des 

salles" en septembre 1976 et qui a recense 15 bibliotheques dans les bSti-

ments du quai Claude Bernard. Aucun interSt n'a eti manifest^ pour les 

resultats de Venqufete Soisson. Ce qui est significatif de la ndgligence 

dans laquelle sont tenues les ressources documentaires. . 

12 1- Definition de la bibliotheque de 1'Universite. 

Que sont ces bibliothfeques exactement ? Partant du principe que ce 

sont des collections d'ouvrages et de documents acquis avec le budget de 

1'Universite Lyon II k des fins collectives, la d^finition la plus satisfai-

sante apparalt 6tre celle donnee par 1'UNESCO : "les bibliothfeques specia-

lis^es sont des bibliotheques destinees principalement & un nombre res-

treint d'experts, de savants, de chercheurs etc. .. et n'entrant dans aucune 

des cat^gories precidentes (Bibliothfeque Nationale, bibliotheque univer-

sitaire, bibliotheque municipale, bibliotheque scolaire). Leurs collections 

se rapportent en majeure partie k une matiere particuliere. Ces bibliotheques 

peuvent d^pendre de divers organismes tels que parlement, service de 

11 administration publique, institution scientifique et autres instituts de 

recherche, soci£t£ savante, association professionnelle , mus^e, groupe-

ment industriel, etc... " (1) 

Cette d^finition s1 appuie sur trois £l£ments essentiels : le public, la 

nature du fonds et sa situation administrative qui se retrouvent dans les 

bibliothfcques sp£cialis6es de Lyon II : rattachSes h. un centre d'enseigne-

ment ou de recherche, les fonds sont d£termin£s par la mission du centre 

et le public. 

12 2- Inventaire. 

Monsieur G. Thirion a propose un schema d'organisation des bibliothfe-

ques h. l'Universit£ qui classe les bibliothfeques en fonction de leurs rSles 

et de leurs objectifs, du niveau local au niveau national. 

Au niveau local, qui nous interesse, il propose : 

- "la bibliotheque A : c'est la bibliotheque de service, de laboratoire, 

d'un groupe de chercheurs et d'enseignants. Elle est petite (100 a 500 

volumes, une dizaine de periodiques). .. Je la considfere en dehors du 

sch^ma prSsent^. 

(1) UNESCO /ST/R/I5. 
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- la bibliothfeque B : c'est la bibliotheque d'enseignement de premiere 

intervention. Elle doit 6tre le plus pres possible, voire integr^e aux btti-

ments d'enseignement. Elle doit gtre petite, 100 a 150 places ; suivant 

les disciplines, elle n'aura que 1000 a 10. 000 volumes et trfes peu de p£rio-

diques... Elle devrait habituellement correspondre k 1'essentiel des besoins 

du ler cycle et du debut du 2e cycle ; les besoins non satisfaits seraient , I 
renvoy^s k la bibliothbque C. 

- bibliothfeque C, facultaire (nos sections actuelles) : elles seraient la 

charnifere de la recherche : 

par leurs fonds propres (...) 

par les catalogues collectifs et le pret interbibliotheques (...) 

par la possibilite de devenir dans une discipline ddterminde un centre; 

hautement sp£cialis£ (1)". j 

En s'appuyant sur ce sch<5ma et sur la ddfinition de 1'UNESCO, nous 

avons pu regrouper de la fagon suivante les bibliotheques de 1'Universite 

Lyon II. Notons bien qu'k la diff€rence du schema de Monsieur Thirion 

qui propose pour 1'avenir, cet inventaire considere un dtat de fait. 

— Bibliothfeques de Centres et d'Instituts de Recherche. Type I 

. U. E.R des Sciences de 1'Homme et de son Environnement. Bibliothe-

que Victor Loret de 1'Institut d'Egyptologie. 

Fonds : 6. 000 volumes + 15 p^riodiques + cartes + rapports. 

Abrite aussi des objets recueillis au cours des fouilles (sarcophages, 

statuettes, c£ramiques, bibelots, etc. ,,). 

• U. E. R, Sciences de 1'Homme et de son Environnement. Centre 

d'Histoire Economique et Sociale, Bibliothfeque Pierre Leon. 

Fonds : 2, 500 ouvrages, constitue partir du legs du professeur Pierre 

Leon + 25 periodiques + microformes (microfiches, microfilms). 

• U.E.R. des Sciences de 1'Homme et de son Environnement. Institut 

des Etudes Rhodaniennes et Laboratoire Associi au C.N.R.S, 260 

commun aux Universites Lyon II et Lyon III. 

I 
(1); THLRION (G^rard). - Etude sur les B, U. et les bibliotlUques d'U.E.I 

propositions de restructuration. In : les bibliothfeques universitaires! 
et les autres organismes de documentation au sein de 1'Universiti ' 
p. 23-24, " * *! 
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Fonds : 350 ouvrages (documents administratifs surtout) + dossiers + 

15 periodiques + cartes + photos. 

. U.E.R. des Sciences de 1'Homme et de son Environnement. Centre de 

Recherche sur l*Environnement G^ographique et Social. 

Fonds : 300 volumes + 8 p^riodiques + documents administratifs. 

* . U.E.R. des Sciences de 1'Homme et de son Environnement. Centre 

Interuniversitaire d'Histoire Religieuse. 

Fonds : LI00 volumes + 10 p^riodiques. 

. U. E.R. des Sciences de 1'Homme et de son Environnement. Centre 

Interdisciplinaire d'Etudes Rurales Appliquees. 

Fonds : 300 volumes + 5 periodiques. 

. Maison de 1'Orient. Institut des Sources Chr€tiennes. E.R. A. 645. 

Bibliotheque V. Fontoynont. (29 rue du Plat, 69002 Lyon). 

Fonds : 8.000 volumes + 60 pdriodiques. 

. Maison de 1'Orient. Laboratoire de Ceramologie. U. R.A. 3 

Fonds : 100 volumes + 50 p£riodiques. 

. Maison de L'Orient. Institut Fernand Courby. U.R.A. 15 

Fonds : 5.500 volumes + 52 periodiques. 

- Maison de 1'Orient. Centre de 1'Orient Chr€tien et Musulman. E.R. A 

525. Bibliotheque Antoine Bon. 

Fonds : 2. 500 volumes + 8 p£riodiques. 

. U. E.R. des Sciences du Langage. Centre de Recherches Linguistiques 

et S emio logique s. 

Fonds : I. 500 volumes + 30 periodiques. 

. U.E.R. des Sciences du Langage. Institut d'Etudes Allemandes. 

S>nds : 3. 500 volumes + 20 periodiques. 

. Institut de Formation aux Pratiques Psychologiques, Sociologiques et 

Educatives. Laboratoire de Psychologie Clinique. 

Fonds : 300 volumes + 11 periodiques. 

. Institut de Formation aux Pratiques Psychologiques, Sociologiques et 

Educatives. Centre de Recherche sur 1'Inadaptation de 1'Enfant et de 
1'Adolescent. 

Fonds : 250 volumes + 10 periodiques. 



1 
10 

» Institut de Formation aux Pratiques Psychologiques, Sociologiques et 

Educatives. Centre National de Documentation sur la Toxicomanie. 

Fonds : 150 volumes + 5 periodiques + documents l^gislatifs + dossiers. 

Existant depuis la rentree 1978, ce centre regoit des subventions du 

Ministfere de la Sante. 

. U. E.R. de Psychologie et Sciences Sociales. Centre d'Etudes et de 

Recherches Anthropologiques. 

Fonds : 250 volumes + 3 p^riodiques. Antenne lyonnaise de la section 

anthropologie de 1'Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales, a Paris. 

. U.E.R. des Lettres et Civilisations Classiques et Modern|es. Centre 

Lyonnais d*Etudes de 1'Humanisme. 

Fonds : 250 volumes + 3 p^riodiques. 

. U.E.R, des Lettres et Civilisations Classiques et Modernes. Centre 

d'Etudes sur le XVIIIfeme siecle. E.R. A. 434. 

Fonds 250 volumes + 2 p&riodiques. 

. U. E. R. des Lettres et Civilisations Classiques et Modernes. Centre 

de Recherche sur 1'Histoire du Catholicisme au XlXeme sibcle. E.R. A. 

447. 

Fonds : 50 volumes + collection importante de microfiches, de perio-

diques du XDCeme siecle. 

. U. E.R. des Lettres et Civilisations Classiques et Modernes. Centre 

d'Etudes Gidiennes. 

Fonds : 300 volumes + 10 piriodiques. 

. U. E.R, Sciences Economiques et de Gestion. Bibliothfcque de 3eme 

cycle, des enseignants et des chercheurs. 

Fonds : 3. 000 volumes + 150 periodiques. 

Ces bibliotheques fonctionnent avec les crSdits de recherche dont dispose 

1'Universite Lyon II et sont augment^es de ceux du C.N. R. S. lorsque 

l'€quipe de chercheurs est associee aux travaux du C.NR.S. Elles regoivent 

les theses et les m^moires dirig^s par un membre du, centre et concernant 

le domaine de la recherche. Ce sont les bibliothfcques du type; A du schgma 

Thirion, mais on voit que lorsqu'elles ont quelques annees d'anciennet£ 

leur fonds arrive "k 6tre tres important et, en sciences humaines, toujours 

valides. Trfes sp£cialis6es, elles acquierent aussi des documents adminis- ; 

tratifs non publiees mais seulement diffuses pour information interne : j ; 
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la litt£rature souterraine. 

— Les bibliotheques de centre de recherche et d'institutly. Type II. 

. U. E. R. des Sciences Economiques et de Gestion. Institut des Etudes 

Economiques et E. R. A. 349. Section Economie des Transports et 

Am£nagement R£gional. 

Fonds : 2.500 volumes + 80 periodiques. 

. U. E.R. Sciences de 1'Homme et de son Environnement. Centre de 

Documentation. 

Fonds : 50 pdriodiques d£pouilles + dossiers de presse + documents de 

1'INSEE. 

. Maison de 1'Orient. Institut d'Archeologie. Centre d'Archeologie 

Classique. Bibliotheque Salomon Reinach. 

Fonds : 30. 000 volumes + 45 periodiques. 

. Maison de 1'Orient. Institut d'Archeologie. Centre d'Archeologie 

Orientale. 

Fonds : 2.000 volumes + 31 p^riodiques. 

. U.E.R. Sciences de 1'Homme et de son Environnement. Institut 

d'Histoire de l'Art. E. R. A. 445. Bibliothfeque Emile Bertaux. 

Fonds : 13. 000 volumes + 37 periodiques + 30/000 diapositives. 

. U.E.R des Sciences de 1'Homme et de son Environnement. Musicologie. 

Fonds : 1. 000 volumes + 50 p^riodiques + disques + partitions. 

„ Institut d'Etudes Politiques. Centre de Bocumentation. 

Fonds : 224 p&riodiques + dossiers + publications officielles. 

. U.E. R. de Psychologie et Sciences Sociales. Centre Lyonnais 

d'Etudes Feministes. 

Fonds : 500 volumes + 20 p6riodiqu.es. 

. U. E.R. du Monde Mediterraneen. Institut d'Etudes Latino-Am€ri-

caines. Bibliothfeque 

Fonds : 1. 000 ouvrages. En constitution k partir d'un fonds transfir^ 

de Paris. 

Rattachees a des enseignements specialises donnes des le premier ; 

dycle, ces bibliotheques doivent r^pondre aux besoins des etudiants de \, \ 1 
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tous les cycles qui fr^quentent 1'Institut, mais aussi tenir leur mission de 

bibliotheques hautement specialisies dans le domaine dtudi^ par les cher-

cheurs. Elles sont ci. la fois des bibliotheques du type A et du type B du 

schema Thirion, tout en repondant b. la dSfinition de 1'UNESCO. 

—* Bibliotheques d'U. E. R. Type III 

U.E.R Institut d'Etudes Politiques. Bibliothfeque. 

Fonds : 12.000 volumes. Les p^riodiques sont g6r6s par le centre de 

documentation. 

. U.E.R. Lettres et Civilisations Etrangeres (Anglais). Bibliothfeque. 

Fonds : 10.000 volumes (accroissement annuel de I. 000 ouvrages) + 

30 p^riodiques + diapositives + bandes magn^tiques. 

. U. E.R. Lettres et Civilisations du Monde Mediterraneen. Bibliotheque. 

Fonds : 10. 500 volumes + nombreux n° isol^s de periodiques. 

, U. E.R. Lettres et Civilisations Classiques et Modernes. Bibliotheque. 

Fonds : 20.000 volumes (accroissement de 800 volumes par an). 

. U. E.R. Sciences Economiques et de Gestion. Bibliotheque. 

Fonds : I. 500 volumes + 41 periodiques + rapports de societes. 

Un cas specifique dans cette liste : 

. U.E.R. des Sciences de 1'Homme et de son Environnement, U. E. R 

des Sciences Juridiques, U.E.R. desSciences Psychologiques et Sociales. 

Bibliotheque Inter U. E. R . Cre^e en 1975. 

Fonds : 11. 000 volumes + 68 periodiques. 

Le petit nombre de volumes prdsents par rapport h. 1'origine de cette biblio-

theque constituee pour trois U.E. R. s'explique par plusieurs faits. L'U. E. R 

des Sciences de 1'Homme et de son Environnement n'a pas r6cup£r£ tout le 

fonds lors de la scission Lyon II - Lyon III. D'autre part, 1'U.E.R des 

Sciences Juridiques estune petite unite (500 etudiants) recemment constituee 

et qui doit supporter la concurrence de la Faculte de Droit de Lyon III. La 

B. I. U section du quai est tres fournie en documents juridiques. i 

Quant k l'U. E. R de Psychologie et Sciences Sociales, transf^ree integra-

lement h. Bron, elle s'appuie sur la B. I. U. section de Bron qui a oriente 

vers ce domaine ses acquisitions prioritaires, d'autant plus qu'aucun ensei-

gnement de psychologie n'est dispense par Lyon III sur le quai, la B. I. U ! ! 
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du quai a pratiquemment abandonne les achats dans ce domaine. 

Cette classe de bibliothequeicorrespond dans leur definition et leur 

r61e ci la bibliothfeque B du sch€ma Thirion. 

Le classement brut des bibliotheques de Lyon II est donc dejk different 

tiu iclassement id£al, au depart par les diff^rences d'importance des fonds. 

Cela s'explique par les origines des differentes bibliotheques ; certaines 

sont tr&s jeunes (6 mois, 1 an ,ou 2 ans), tandis que d'autres sont plus 
! | 1 

anciennes (la bibliotheque Emile Bertaux a 6t6 fond^e en 1917) et ont bine-

ficie de donations (Bibliotheqiie Bertaux, Bibliotheque de 1'U.E.R. d'Anglais). 

Laideuxi&me partie montr6ra les prolblemes lies aux bibliotheques et 
i ; ' ' 

analysera leurs fonctionnements. 
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'2 - PRESENTATION DES BIBLIOTHEQUES DE LYON II 

2 1- Les difficultes 

2 1 1 - Le glissement de fonction. 

Le niveau des usagers des bibliotheques de Lyon II a ete le principe 

sur lequel a ete etabli le classement et deux cat^gories de bibliotheques 

tres sp^cialiseessont apparues : celles ouvertes aux premier et second 

cycles, celles r£serv£es au troisieme cycle et chercheurs. La raison 

tient aux structures administrative s de 1'enseignement. L'universite Lyon II 

est divis6e en U.E.R. (Unite d'Enseignement et de Recherches), autonomes 

les uries par rapport aux autres, h. l'int€rieur desquelles sont organisds 
| e j : 

les eriseignements qui n'ont pas toujours des liens trfes forts entre eux. 
i 

C'est jle cas de l'U. E. R. des Sciences de 1'Homme et de son Einvironnement 

qui pr^pare aux dipldmes d'Histoire, de Ggographie, d'Histoirje de l'Art, 

de Musicologie ; de l'U. E.R. de Psychologie et des Sciences Sociales qui 

dispense des enseignements de psychologie, de sociologie, d'ethnologie ; 

de l'U. E.R. du Monde Mediterranien qui pr^pare aux diplomes d'Espagnol, 

de Portugais et d'Arabe. Les differents enseignements groupes autour du 

programme des dipldmes sont regroupes en institutsi qui assurent aussi la 

mission de recherche. 

De plus, les enseignements de sciences humaines reposent souvent 

sur des etudes a la fois pluridisciplinaires etydes la premifere ann£e, 

spdcialis^es. Aussi les bibliotheques d'instituts du type II doivent-elles 

desservir des usagers de tous niveaux, dont les besoins documentaires 

sont trfes fluctuants : de la synthfese cl la monographie sp£cialisee. 

II y a donc un glissement de fonction a VintSrieur de la bibliotheque 

mfime qui doit avoir tout une gamme de documents, impose soit par 

les etudes elles=m6mes, soit par la situation administrative, soit encore 

par les deux ensembles. 

2  1 2 -  S i t u a t i o n  g ^ o g r a p h i q u e  :  i n c i d e n c e  s u r  l a  f r ^ q u e n t a t i o n .  

Du fait de la creation de 1'ensemble de Bron et de la scission k des 

dates differentes, les U. E. R ne sont pas regroupees et leurs services, ! 

leurs salles se r^partissent entre le quai et Bron. Ainsi, certains ensei-

gnements sont donn^s et Bron, tandis que la recherche est faite dans une 

salle du quai, et que la Bibliothfeque de type I est k Bron. En g£n€ral, 

les enseignements du ler cycle sont donnes h. Bron, mais on remarque 

que la plupart des bibliothfeques d'U. E. R sont sur le quai. A partir du 
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deuxieme cycle, les cours ont lieu k la convenance des enseignants, 

sur le quai ou k Bron, 

L'incidence majeure est le sous emploi des bibliothfeques qui ne sont 

: pas pres des batiments d^enseignement et la frequentation excessive de 

| celles situ^es prfes des salles de cours. La bibliotheque de l'U. E. R 

|d'Anglais regoit 50 usagers par semaine, celle de Frangais-Latin-Grec 

1 20 personnes par semaine. Par contre la Bibliotheque Inter U. E. R 

de Bron regoit de 50 k 100 personnes par jour, comme la Bibliothbque 

Bertaux ou celle de 1'Institut d'Etudes Politiques. 

Sans relations administratives entre U, E. R, les enseignants sont 

souvent amen^s & ouvrir une bibliothfeque ignorant qu'une bibliothfeque 

voisine aurait tres bien pu accueillir les collections d'ouvrages. 

La consequence sur la constitution des fonds est grave : la pluridisci-

plinarite des recherches et des etudes fait acqu^rir une documentation 

dans des domaines secondaires qui se trouve au titre de domaine princi-

pal dans une autre bibliotheque. Le mauvais usage des cr^dits pourrait 

Stre 6vit6 s'il y avait moins d'isolement entre les bibliothfeques, isolement 

spatial et administratif, s'il y avait aussi moins d'individualisme et de 

confidentialit6 dans la recherche,.. 

2 1 3 - les locaux , 

II est vrai que les locaux des bibliotheques ne favorisent pas toujours 

la frequentation, Dans les anciens bStiments du quai, fesbibliotheques 

sont souvent a 1'etroit, mal equipees car les restrictions budg^taires 

font passer les credits de fonctionnement en achats. La plus grande salle 

est celle de la Bibliotheque Salomon Reinach : 520 m2 pour ranger 30, 000 

ouvrages et 41 pSriodiques. Ensuite vient la bibliotheque de l'U, E. R 

des Lettres et Civilisations Classiques et Modernes : 400 m.2 pour ranger 

20, 000 livres, De plus elle est situ^e sous les toits, dans un grenier dont 

les soupentes ne peuvent 6tre utilisees ; elle est en outre mal Sclairee, 

mal chauff£e et dans un b&timent oh aucun enseignement n'est donnS, 

La bibliotheque des Sciences Economiques occupe 330 m2, Puis on passe 

h. des surfaces comprises entre 128 m2 et 20 m2 (1), 

(l) Surfaces communiqu^es par le bureau du Planning d'occupation dessalles. 
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A Bron, la Bibliotheque Inter U, E. R occupe environ 500 m2 et les 

autres, salles attribuees k des bibliotheques ont une surface comprise entre 

20 m2 et 60 m2. Les petites bibliotheques, surtout celle du type I, n'ont 

pas de materiel ou trfes peu. Les livres sont rang£s dans des armoires 

ou sur des rayons ; les dossiers sont poses en pile, et peu de centres ont 

du mobilier specialement adapte h. la conservation des dossiers. En outre, 

il y a tres peu d'heures de permanence, ce qui restreint 1'utilisation des 

documents & quelques privilegies. 

2  1 4 »  L e  p e r s o n n e l ,  

Negligges par 1'administration, sous estimies par les responsables 

p£dagogiques, la plupart du temps, les bibliothfeques ie Lyon II souffrent 

d'un manque de gestion bibliothdconomique profe s sionnelle ainsi que le 

montre le tableau suivant : 

Bibliothecaires et impor- Type I Type II Type III Total 
tance de la biblioth&que 

Type III 
Biblio -

. thecaires 
Etudes Superieures 

x T 
Formation Professionnelle 
- de I. 000 vol. 1 8 
I. 000 k 5. 000 vol. 1 1 1 

8 

5. 000 k 10. 000 vol. 2 
10. 000 h. 20. 000 vol. 1 
+ de 20. 000 vol. 1_ 

Total T 3 T 
Etudes Superieures 
sans Form. Prof. 
- de I. 000 vol. 8 
I. 000 a 5. 000 vol 5 2 20 
5. 000 ci 10. 000 vol. 2 1 

20 

10. 000 k 20. 000 vol. 2 
+ de 20. 000 vol. 

Total I5~ T T 
Sans Etudes Superieures 
sans Form. Prof. 
- de I. 000 vol. 
I. 000 <t 5. 000 vol. 2 2 8 
5. 000 k 10. 000 vol. 1 

8 

10.000 a 20. 000 vol. 2 
+ de 20. 000 vol. J_ 

Total T T 3 

Total par type et total 21 9 j 6 36 gentaral ' 36 
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Sur les 8 personnes re sponsable s de bibliotheque ayant une formation 

professionnelle, 6 sont titulaires du C. A. F. B. , une du D. E. S. S. d'Infor-

matique Documentaire et une de Documentaliste. Les 6 titulaires du 

C.A. F. B. possedent la licence d'enseignement sup^rieur ou plus. Une 

seule bibliotheque de moins de I. 000 volumes a engag£ unej documentaliste 

professionnelle. 

Les responsables du fonctionnement ayant seulement une formation 

universitaire, le groupe le plus important, sont les professeurs eux-m6mes 

ou un chercheur attach^ au centre de recherche. Les ouvrages acquis 

sont des documents tres sp^cialis^s ou d'un besoin quotidieii qui ne neces-

sitent, d'aprfes eux, aucune gestion bibliotheconomique particulifere, ce 

qui ne fait pas m^riter a ces collections d'ouvrages le noirJ de bibliothfeques. 

C'est de la part de ces "gardiens de tresors documentaires1' que sont 

venues les r^ticences les plus importantes h. rSpondre a notre enquete. 

Dans le groupe des responsables sans formation professionnelle ni forma-

tion universitaire, nous avons rang6 les moniteurs. En effetj bien que 

recrut^s parmides etudiants dans la discipline couverte par la bibliotheque 

ils n'ont pas toujours ,un recul suffisant par rapport la matiere pour 

classer les ouvrages, analyser le texte en fonction de la recherche documen-

taire. En outre, recrutes pour un an, deux maximum, ils se contentent 

bien souvent de faire le minimum, de simplifier les operations de la chaitie 

documentaire, quand ce n'est pas en supprimer, et le font d'autant plus 

facilement que le poste de monitorat est de 8 heures par semaine pour 

un traitement. de 250 F par mois. 

Outre les moniteurs, ce sont les agents administratifs qui gferent les 

bibliotheques en plus de leur travail en y consacrant le temps qu'ils peuvent. 

2 2 Fonctionnement bibliotheconomique 

II est naturellement li6 au personnel responsable du fonctionnement des 
bibliotheque s. 

2 2 1- L'inventaire. 

Seul le personnel ayant une formation professionnelle tient un cahier 

d inventaire. Les inventaires des autres bibliothfeques sont faits par le 

comptable de l'U. E. R ou du centre sur les cahiers des depensesj gdnerales, 

mais ils ne portent pas alors les dons, les dchanges, ni les cotes des 
ouvrages. 
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2 2 2 - RScolement et bulletinage. 

Termes et activites la plupart du temps inconnus. Douze bibliotheques 

seulement tiennent un bulletinage, Quant au recolement, le temps manque 

souvent aux biblioth^caires pour le faire. 

II y a ainsi des abonnements qui ont de nombreuses lacunes et des 

fonds qui ressemblent aux etalages de bouquinistes ou l'on tr.ouve ce que 

l'on ne cherche pas et jamais ce que l'on cherche... 

2 2 3 - Pr6t et consultation. 

Les bibliothfeques dont le fonds est important (plus de I. 000 volumes) 

possedent des fichiers de gestion du pr§t. Mais il est ei 1'image du r&glement : 

tres souple et tr^s large. Dans les petites biblioth&ques, on rencontre 

differents usagers utilisant le cahier, les fiches mises k la place des 

livres ou rien. Certaines bibliotheques ne consentent pas le pr6t k 

domicile (bibliotheques de types II et III) mais se pose alors le probleme 

des places en periodes d'examens. 

Dans 1'ensemble les responsables sont partag€s entre les solutions du 

pr6t ci domicile et la consultation sur place qui permet tout moment de 

trouver le document mais est souvent contourn6 par d'irritants passe-droits 

ou discute par les ^tudiants -travailleurs, de plus en plus nombreux. 

2 2 4 - Glassification. 

Autant de bibliothfeques, autant de classifications a 1'exception de la 

bibliotheque Inter U. E.R et des deux bibliothfeques des Sciences Economiques 

qui ont adopt^ la C. D. U. Deux bibliotheques d'U. E. R ont un classement 

systematique simplifie qui suit les matieres enseign&set les deux derniferes 

rangent les livres par numero d'entrde. 

Dans les bibliotheques de type II, la classification a et£ poussee un peu 

plus vers la specialisation, des le d£part, ou assez rapidement par une 

personne, tandis que les bibliotheques d'U. E. R, plus ou moins consider€es 

comme un service administratif n'ont jamais etd 1'objet d'int€r6t pour les 

enseignants. Que la classification soit ancienne ou r£cente, elle "groupe 

tels ou tels aspects du contenu des documents qu'il est utile de distinguer 

pour rdpondre aux demandes courantes" selon 1'expression de Fairthone (1). 

(l) in MERLAND (Michel). - Classement et classification : cours donne 
h. 1'E.N.S.B., 1978-1979. - p. 5 
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Elle se fonde sur les themes, les points de vue et sur les sujets. Le classe-

ment intellectuel et emidit est un r^flexe que nous avons observd dans tous 

les cas oii une classification est €labor£e. Si elle satisfait le classificateur, 

les usagers lui reprochent de nl6tre pas assez affinee et de nl6tre plus 

efficace au niveau du rangement sur les rayons. 

Quant aux bibliothbques type I ou bien on ne rencontre aucune classifica-

tion et un rangement sommaire, ou bien une classification trfes poussee, 

hidrarchisee, si elle a 6t6 congue comme un centre de documentation. 

2 2 5 - Fichiers. 

II est rare de trouver dans les bibliothfeques non ger^es par des profes-

sionnels la batterie habituelle de fichiers : auteurs, matiferes, syst&natique 

et / ou topographique. Ainsi la bibliothfeque d'une U.E.R contenant plus de 

20. 000 volumes n'a qu'un fichier auteurs ; on imagine la perte d'information 

accrue par le classement - les ouvrages ranges selon leur ordre d'entrde 

k la bibliotheque. Par ailleurs, les regles d'intercalation sont inconnues et 

les fiches matieres sont^ rgdigdes sans le contrdle d'un "fichier d'autorite" 

Par une ou plusieurs personnes renouvel^es chaque ann£e pour les moniteurs. 

L'ignorance des regles de catalogage rend trfes difficile les recherches 

bibliographiques des utilisateurs, on s'en doute, surtout celles qui concernent 

les publications de collectivites : organisations> colloques, journees, associa-

tions qui, d'une bibliothfeque a 1'autre, sont classees sous des vedettes diffe-
rentes et fantaisistes. 

2 2 6 - Cooperation. 

2 2 6 1 - Avec la B. I. U. 

La B. I. U., sections du quai et Bron, proposent l'envoi rdgulier des 

fiches de leurs nouvelles acquisitions aux bibliothfeques des universites. Une 

enquete qu'elle a r^alisde revele que peu de bibliothfeques les utilisent au 

mieux de leuisbesoins, la plupart ne les utilisant d'ailleurs pas du tout. Les 

fiches de la B. I. U. sont soit intercalges dans les fichiers de la bibliotheque 

ou diffusees parmi les usagers pour information quand elles sont exploit^es, 

c'est-^-dire par sept bibliotheques. 

La I. U, section du quai, a elabore un fichier collectif des ouvrages , 

regus dans les bibliothfcques, constitue par 1'envoi de fiches par chaque biblio- j 

theque. Cette cooperation n'ayant pas un caractere adirinistratif obligatoire, j ! 

quelques bibliotheques de Lyon II collaborent k ce fichier auteurs ; dans j 
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1 
-d'autres bibliotheques ou bien il y a refus de collaborer, ou bien le moniteur 

en poste ignore qu'il y a quelques annles, la B. I. U. avait demande 1'envoi 

des fiches. Une autre raison importante au manque de collaboration : le 

temps manque tres souvent aux responsables des bibliotheques pour dacty-

lographier des fiches. 
La coordination des achats est tres rare et ponctuelle. Elle concerne 

seulement les ouvrages ou les abonnements onereux. A ce moment-lk, on 

consulte la B. I. U. pour savoir si 1'ouvrage a etS ou sera ^acquis. Sinon 

une proposition d'achat est faite car le pr€jug€ de la richesjse,de la B. I. U. 

est encore solidement ancr^ dans 1'esprit des enseignants qui comptent 

beaucoup sur elle. 
Les liens que la B. I. U. etablit avec les bibliotheques sont des rapports 

de personnes a personnes, plus prives qu'administratifs : renseignements, 

aide, orientations bibliographiques ; mais il n'y a aucune coordination des 

achats, ni convention de concertation, de politique d'accroissement de 

fonds. La B. I. U. ignore d'ailleurs 1'existence de la plupart des bibliotheques 

de Lyon II. Les bibliotheques de Lyon II jouent un rdle de supplementarite 

par rapport k la B, I, U., utile lorsquHl s'agit d*ouvrages de base tres 

consultes, mais souvent inutiles. II est difficile aux usagers de savoir zi. 

quel endroit, ils trouveront les ouvrages quHls cherchent. 

2 2 6 2 - Entre les bibliotheques de Lyon II. 

Aucune coop^ration quelconque, ni bibliotheconomique, ni de coordination 

des achats ne relie les bibliothdques entre elles. Chaque bibliothfeque est 

ieolie dans son U. E. R ou son centre de recherche. Ajoutg h. la dispersion 

geographique et a la confidentialit^ de la recherche (les recherches univer-

sitaires ne se font plus aujourd'hui individuellement mais au sein d'un centre 

isol£), 1'incidence sur la constitution et 1'accroissement des fonds documen-

taires est regrettable. Non pas dans les domaines principaux couverts par 

les diff^rentes bibliothbques : ils se completent et forment un ensemble, 

fractionne certes, mais cohSrent et d'un haut niveau documentaire, puisque 

les chercheurs et les enseignants, poursuivant des travaux sur le mfime 

sujet pendant plusieurs annees, ont une demande de documentation explicite 

et continue. II s'agit des fonds secondaires, ceux qui fournissent une documen-

tation ponctuelle et implicite, ou qui ont fourni et ne seront plus utilisSs. ^ 

Ces ouvrages auraient pu 6tre consult^s dans une bibliothfcque de Lyon II oti. 
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ils constituent le fonds principal, evitant ainsi des ddpenses inutiles. 

2 2 6 3 - Coopdration extra - universitaire. 

Onze bibliotheques sur trente-six participent au C.C.O. E. et au Cata-

logue Collectif des Periodiques regus dans le departement du Rh6ne. Peu 

de biblioth&ques consentent le pr6t inter car peu connaissent la possibilite 

de faire assurer le pr6t (exp^dition et reclamation) par le service pr6t 

inter de la B. I. U. 

2 3- Les fonds. 

Voici un tableau des repartitions des fonds par types de bibliothfeques 

et par importance des fonds. 

2 3 1- Ouvrages. 

Nombres de 1 Bibliotheques Bibliothfeques Bibliothfeque s Total 
livres Type I Type II Type III 

- de I. 000 9 2 11 
I. 000 a 5. 000 8 4 1 13 
5 . 000 & 10. 000 4 1 5 
10. 000 h. 20. 000 1 4 5 
+ de 20.000 1 1 2 

Total par types 21 9 6 35 
et Total general 

D'apres les nombres fournis par les responsables, quelquefois approxi-

matifs en 1'absence d'inventaire ou de r^colement, ou des d^comptes realises 

lors de nos visites dans les petites bibliothfeques de petits centres, on obtient 
les masses suivantes : 

TYPe 1 Type II Type III Total 

36. 000 volumes 50. 300 volumes 63. 000 volumes 149. 300 volumes. 

Sept bibliotheques du type II contiennent des ouvrages, il y a deux centres ' 

de documentation (Sciences PoHtiques et U.E.R des Sciences de 1'Homme et 

de son Environnement) qui ne gerent que des periodiques. L'un gerant 

60 Jperiodiques a ete classe parmi les bibliotheques du type II de I. 000 a 

5. 000 volumes, par equivalence de travail (evalue tres subjectivement) ; i 

1'autre gerant 224 pgriodiques avec les bibliotheques d'une importance de 
10. 000 k 20. 000 volumes. 
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• Les accroissements annuels sont en moyenne de : 

50 volumes par an pour les bibliotheques de type I, 

150 volumes par an pour les bibliotheques de type II, 

500 volumes par an pour les bibliothfeques de type III 

Une etude tres longue et trfes minutieuse, serait a faire sur le rendement 

des ouvrages des domaines secondaires et la proportion de titres en double 

par rapport a 1'ensemble des volumes possed£s par Lyon II et par rapport 

aux titres possedSs par la B. I. U. 

2 3 2 « Les periodiques. 

Type I Type II Type III 

Abonnements 559 514 74 

II s'agit naturellement d'abonnements et non de titres. La m6me etude 

que celle a faire pour les livres serait k faire, mais plus d^licate car des 

periodiques sont multidisciplinaires et peuvent s'integrer parfaitement 

dans les domaines principaux couverts par plusieurs bibliotheques. 

2 4- Le budget des bibliothfeques. 

L'universit6 est le lieu ou s'exercent deux activit^s : 1'enseignement 

et la recherche. En reprenant le tableau des differents types de bibliotheques 

nous allons voir les sommes allouSes St. ces deux activites : 

Type I Type II Type III Total 

Nombre de 
Bibliothfeques ^ ^ 36 

Credits totaux 169. 600 F 114. 300 F 202. 000 F 485. 900 F 

Les sommes correspondent, pour chaque bibliothfeque tantdt au budget 

1979, tantdt au budget 1978, mais comme il est tres rare qu'un budget soit 

diminue (en gdneral il est augmente de 5 a 10 %1 p'our corriger 1'augmenta-

tion des prix) on peut les considerer comme valables. Par securite, la 

correction d'augmentation n'a pas £te faite pour ces budgets. 

Les abonnements aux p&riodiques ont Ste inclus dans ces budgets car 

beaucoup de biblioth&ques nous ont communiqu^ la somme globale. 

Une bibliotheque de type I re$oit en moyenne 8. 076 F. Mais il faut 

corriger cette moyenne en faisant remarquer que 3 bibliotheques ont un 1 

budget sup^rieur k 20. 000 F et que 13 centres regoivent moins de 4. 000 F 

Total 

1.147 
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Leur accroissement annuel est en moyenne de 60 ouvrages. 

Une bibliotheque de type II regoit en moyenne 12. 700 F. Si l'on considere 

la varidt^ des demandes documentaires qu'elles doivent satisfaire (du ler 

cycle a la recherche), cette somme est relativement insuffisante puisque 

leur accroissement annuel varie entre 30 et 400 volumes. Quant aux biblio-

thbques d'U. E. R, on peut considerer que leur budget est moyen. En effet, 

compte-tenu des divers secteurs dans chaque discipline, leur budget 

annuel est equivalent a celui d'une bibliotheque de centre de recherche 

(type I), m6me inferieur pour la bibliotheque Inter-U. E.R de Bron qui 

avec 10. 000 F doit couvrir les enseignements de Giographie, Histoire, 

Droit, Psychologie, Sociologie et leurs subdivisions : G^ographie physique, 

GSographie humaine, Histoire par siecle, etc... 

Pouirtant, par comparaison avec la B. I. U., 1'Universite Lyon II est riche. 

En effet, pour 1979, la section du quai dispose de 347..200 F, et Bron de 

242.000 F qui representent respectivement 24, 3 % et Ij7 % du budget global 

de la B. I. U de Lyon, Les travaux de relinre, les depenses engagees dans 

les collections et suites et les abonnements decomptis, il reste 107. 000 F 

au quai et 86.000 F k Bron pour accroltre leurs fonds. 

D'un c6te donc 485. 200 F dispers£s dans 36 points de documentation, 

quelquefois d£penses ei mauvais escient, sous-employds et de 1'autre 

589.000 F pour couvrir aussi les basoins documentaires de 1'Universite 

Lyon III (1), 

On comprend que la B, I. U jette un regard envieux sur les bibliothfeques 

de Lyon II. 

2 5« Conclusion : la situation des bibliotheques specialis^es dans 1'organisa-

tion documentaire ct Lyon II. 

L'origine des bibliotheques de Lyon II est, comme dans les autres uni-

versites, double : 

- origines historiques, comme on l'a vu dans la lere partie, crdees avant 

les B. U., elles se sont maintenues, non seulement par une volonte indivi-

dualiste des enseignants mais par le fonctionnement des B. U. Avant 

1968, la B. U. relevait directement du Recteur et de la Gommission 

(1) Chiffres communiques par Mmes Rey et Tinland, conservateurs, respon-
sables des sections du quai et de Bron, que nous remercions vivement. 
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Spiciale de la Bibliotheque du Conseil de 1'Universite, qui se reunissait 

deux fois par an pour deliberer sur les propositions d'achats et d'abonne-

ments. Cetait nettement insuffisant pour elaborer une politique documen-

taire qui suivit de pres la demande documentaire des enseignants et des 

€tudiants et faire de la B. U. un service de 1'Universite. L'absence de 

liens organiques plus nombreux a fait des B. U. un service assez autonome 

et eloigne des besoins des Facultes, qui a suscit^ les bibliotheques d'ins-

tituts, 

- origine specifique. Toute activite de recherche n£cessite un m&t^riel 

de base qui repose, dans une universite de Lettres et Sciences Humaines, 

sur la documentation imprimee et des documents particuliers k chaque 

recherche. Ce besoin legitime les bibliotheques d'instituts qui sont aussi 

des bibliotheques sp6cialis6es qui r^pondent k la dSfinition de Philippe 

Arifes : "Une grande bibliothbque est organis^e pour gerer une masse de 

publications, de collections de periodiques et pour les mettre a la disposi-

tion du public par consultation directe ou par reproduction (...). Au contraire, 

un centre de documentation specialise n'a pas vocation d'entretenir une 

bibliotheque importante. Sa mission lui impose plutSt de choisir parmi les 

documents qui paraissent dans de nombreuses publications, ceux qui con-

cernent sa specialite" (l). A partir du noyau des documents concernant les 

sp6cialites (livres, periodiques, tires k part), les bibliotheques d'instituts 

cumulent ces deux activites dans une inorganisation que nous avons essaye 

de mettre en evidence, Pourtant ces bibliotheques, gerees hors de toutes 

rfegles economiques, satisfont les usagers dans leur ensemble. Quels en 

sont les avantages par rapport h. la B. I. U. ? 

2 5 1- Proximite. 

Au ddpart la bibliotheque est dans le centre de recherches ; on pourrait 

m@me dire que le centre de recherches est dans la bibliotheque. Les 

installations et les dem&iagements vers Bron 6tant finis, les professeurs 

et les chercheurs de Lyon II arrivent & crier des cellules de travail dis-

tinctes des bibliotheques d'enseignement, ce qui represente pour eux une 

commodite d'organisation, mais pas pour les etudiants. 

(1) AillES (Philippe). - Fonctions respectives d'une bibliotheque et d'un centre 
de documentation specialise. - In^les Bibliotheques dans l'Universit£ : 
problemes d'aujourd'hui et de demain. . . p. 78. 
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2 5 2 - Souplesse du pr6t et de la consultation. 

C'est un avantage appr€ciable et appr^cie des utilisateurs. Les forma-

lites d'emprunt soint rapides (quand il y en a !) et le nombre d'ouvrages, 

gen^ralement limite a trois, est d£passe facilement. Le temps d'emprunt 

est tr&s large et les responsables des bibliotheques font, ou doivent faire, 

preuve de beaucoup d'indulgence. 

2 5 3 - Rapidite des acquisitions. 

Les demandes d'achats sont tres rapidement satisfaites. Dans la journee 

un bon de commande peut 6tre etabli, enregistri dans les diffSrents bureaux 

de comptabilite et expedie. 

Les s£lections et les decisions des acquisitions ne posent guere de pro-

blemes. Clest une des raisons principales de la constitution des bibliotheques: 

les enseignants sont souvent irrites par les delais d'acquisition :et de traite-

ment des ouvrages quand leurs propositions d'achats ont ete acceptees. 

2 5 4 - Politique d'accroissement des fonds. 

Autre avantage des bibliotheques d'universite, les enseignants en ont 

la responsabilite pedagogique. Ils peuvent ^tablir en toute libert^ les cri-

teres de selection et d'achats selon les enseignements et les themes de 

recherche et elaborer la politique documentaire de leur choix : ce sont 

les reponses qui ont ete fournies au questionnaire sans autre forme de 

commentaire. II a donc 6t6 difficile d'en tirer une analyse prdcise, mais 

les conversations ont revelS 1'attachement des enseignants k disposer 

d'un fonds documentaire qui reflete leur bibliographie 6tablie souvent de 

fa$on "erudite", pour reprendre 1'expression de Mademoiselle L. N. 

Malcles. Cest-K-dire que les ouvrages sont achetes au coup par coup, 

selon la valeur intrinseque du document, en fonction de l'actualit£ de 

1'edition et de la recherche. II n'y a pas de ligne directrice pour constituer 

un fonds homogene et exhaustif sur certains sujets delimites. L'absence 

de personnel qualifid pour gerer selon les techniques documentaires rend 

ces bibliotheque s difficilement classables en bibliotheques specialisees. 

En outre,cette politique d'accroissement libre, men€e sans concertation, 

fait effectuer des depenses inutiles dans les domaines secondaires, m§me 

dans les bibliotheques d'U.E.R. 

MALCLES (Louise-NoGlle). - Cours de bibliographie : a 1'intention des 
^tudiants de 1'universite et des candidats aux examens de biblioth^caire. -
Geneve : Droz ; Lille : Giard, 1954 p. VIII-X. 
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2 5 5 - Depouillement des p£riodiques 

La bibliotheque d'un centre de recherche ou d'un institut s'est souvent 

constituee a partir de quelques abonnements a des revues. Un idepouillement 

est realis^ et donne lieu quelquefois a des constitutions de dossiers ; les 

fiches sont intercalees dans le fichier. Le plus souvent, le premier lecteur 

du numero du periodique informe ses collegues des articles susceptibles 

de les int^resser, et le numero circule ainsi de main en main puisque les 

periodiques sont empruntables a domicile. 

Ainsi les bibliotheques continueront ci fonctionner parce que les ensei-

gnants et les chercheurs peuvent y organiser leur documentation «t leur 

convenance. Si peu de bibliotheques d'U. E. R fonctionnent comme le prevoit 

M. Thirion, c'est parce que leurs responsables n'en voient pas toujours 

1 ' i n t e r S t  e t  n e  d e v i n e n t  p a s  l e s  p o s s i b i l i t e s  p a r  r a p p o r t  a  l a  B .  I .  U o u a  

1'ensemble des bibliotheques de Lyon II. Force est de constater avec 

Monsieur J. P. Soisson "une gestion dispersee autant que dispendieuse (qu9 

se traduit sur le plan des methodes de traitement et d'exploitation par une 

excessive diversite. II en resulte notamment pour les usagers de tous 

ordres, des difficult^s d'acces aux collections, et k la limite une occulta-

tion documentaire dont les incidences facheuses sur 1'avenir de 1'enseigne-

ment et de la recherche ont ete maintes fois soulignees" (1) 

(1) m_Circulaire n° 75 V 112 du 21 novembre 1975 de Monsieur Jean-Pierre 
Soisson, SecrStaire d'Etat aux Universites. 
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3 - PROPOSITIONS POUR LA CONSTITUTION D'UN RESEAU DOCUMEN-

TAIRE DANS L'UNIVERSITE LYON II. 

Doit-on en rester 1 k ? Naturellement non et depuis que 1'universite 

existe, depuis que les B. U. fonctionnent, le problfeme est periodiquement 

souleve. Mademoiselle Pouillias a presente les differents textes ayant trait 

k cette situation (1). On peut y ajouter les deux congres tenus en 1965 par 

1'AUPESF, a Geneve et par 1'Universite de Liege (3) et la journee d'dtude 

de 1'AENSB, en 1975 avaint le Colloque de Gif sur Yvette organise par le 

Secretariat d'Etat aux Universites et la suite duquel des enqu@tes furent 

faites. Malheureusement rien ne fut fait pour donner les moyens de realiser 

les promesses. 

II est pourtant de 1'intergt de l'Universit£ Lyon II d'organiser un reseau 

interne entre ses bibliotheques pour repondre aux mieux aux besoins crois-

sants d'information que la B. I. U. a de plus en plus de difficulte a assumer. 

Mais elle est capable d'apporter une superstructure autour de laquelle 

1'information peut, et doit s'organiser. En nous inspirant des travaux de 

Gif sur Yvette, des propositions immediates peuvent 6tre formulees. 

3 1- Constitution dfun reseau interne. 

3  1 1 -  D e u x  e x e m p l e s  :  l a  M a i s o n  d e  1 ' O r i e n t  e t  l a  B i b l i o t h e q u e  I n t e r  U .  E .  R  

de Bron. 

3 1 1 1 - Le G. I. S. de la Maison de 1'Orient. 

La r^alisation de la Maison de 1'Orient offre un .premier exemple d'un 

ensemble coordonne de recherche et de documentation. La specificite de 

la Maison de l'Orient est de regrouper plusieurs centres qui effectuent 

des travaux sur des themes voisins et compldmentaires dans un m6me bS.ti-

ment. Tous les chercheurs, les enseignants et les etudiants qui frequentent 

la Maison de 1'Orient y trouvent un avantage apprecie car la documentation 

est delimit^e par secteur specialise dans chaque bibliotheque. Chaque biblio-

thfeque consacre la quasi totalite du budget aux acquisitions dans leur domai-

ne. Les cas difficiles sont examines, a la demande des bibliothecaires, par 

les enseignants etdiercheurs et une bibliotheque est designee pour effectuer 

l'achat. Les bibliothecaires se reunissent p^riodiquement pour coordonner 

(1) POUILLLAS (Marie-Therese). - Introduction et historique In Les biblio-
theques universitaires et les autres organismes de documentation... p. 1-3 

(2) Voir bibliographie. 
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,les achats et se communiquent les listes de leursacquisitions. 

Un catalogue collectif des periodiques a ete €labor£ par les bibliothe-

caires (trois sur six ont une formation professionnelle) et un catalogue 

collectif des ouvrages est en cours de realisation sur fichier informatise 

sous la direction d'un informaticien du C. N. R. S. Par ailleurs, un th£sau-

rus est en cours d'elaboration, lui aussi ger£ par ordinateur. La recherche 

documentaire pourra, dans quelques temps, 6tre faite sur ordinateur. 

Ce travail collectif est permis par 1'acquisition de materiel en commun 

terminal d'ordinateur, abonnements au Centre de Calcul de Lyon et de 

Grenoble, mais aussi composph&re pour les publications dje la Maison de 

1'Orient, lecteur de microformes, appareils cl reprographier, meubles 

a cartes, ci archivage, etc... 

Rien n'est fait, acquis, d^cide dans la Maison de 1'tirient au niveau 

de la documentation et de la bibliotheconomie sans que les autres biblio-

theques n'aient 6te auparavant inform£es ou consultees. II n'y a ainsi pas 
t 

de perte dans la cr£ation de domaines secondaires et chaque usager sait 

a quel type de bibliothbque il s'adresse et accbde trfes rapidement a 1'infor-

mation grSce aux fichiers collectifs et a la r&mion dans un m6me bStiment 

de toutes les bibliotheques. 

3 1 1 2 - La Bibliotheque Inter-U.E. R de Bron. 

La Bibliotheque est dans une grande salle du. b§.timent d'Histoire a 

Bron. Lors du transfert des enseignemeynts du ler cycle en 1973-74, apres 

la cr^ation de l'Universite Lyon III, les U.E.R. de Droit et de Psycho-

Sociologie se sont associees, par manque de local et de personnel entre 

autres raisons, & 1'U.E.R des Sciences de 1'Homme et de son Environne-

ment pour creer une seule bibliothfeque avec les livres qu'elles possedaient. 

Cette association a rapidement redecouvert 1'avantage de la bibliotheque 

centralisee : il n'y a pas d'achats faits en double par les differentes U.E.R, 

ou ils sont faits sciemment pour repondre a une demande importante. La 

bibliothecaire regoit les demandes d'achat des trois U.E.R., les traite, 

et les classe en utilisant la C.D. U. Cette bibliotheque acquiert les ouvrages 

de base pour les ler et 2e cycles ainsi que les.ouvrages fondamentaux de 

la recherche, ce qui 1'amene a acquerir des documents d'autres disciplines 

(linguistique, urbanisme, economie) mais n'ayant ; qu'un rapport direct 

avec le fonds documentaire. 
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, On a donc un fonds documentaire homogene sur 1'homme et son environ-

nement qui satisfait pleinement les usagers. 

Lie a cette bibliotheque, le Centre de Documentation de l'U. E. R des 

Sciences de 1'Homme et de son Environnement depouille des periodiques, 

constitue des dossiers et regoit de la documentation d'organismes documen-

taires specialises, dont le C.N.R. S., IlObse rvatoire Regional de 1'INSEE 

a depose au Centre une collection de microfiches contenant des informations 

sur la rdgion Rhdne-Alpes et deposera la mise k jour annuelle. Le documen-

taliste entretient des rapports assez ^troits avec la section de la B. I. U. 

de Bron qui lui pr6te ses revues pour compl^ter la documentation et 

€change sa documentation. 

3  1 2 -  R a p p r o c h e m e n t  d e s  l o c a u x .  

Les deux exemples cit^s montrent que le rapprochement des bibliotheques 

est souhaitable autant pour les usagers que pour leuisgestions qui seraient 

moins dispendieuses. Les relations entre les bibliotheques pourraient 6tre 

plus frequentes et plus efficaces. Bien qu'il soit difficile de demenager 

certaines bibliotheques importantes, certains centres de recherches avec 

leur bibliotheque pourraient 6tre rapproches l'un de 1'autre dans un bcLtiment. 

L'economie porterait alors sur les acquisitions et sur le materiel. 

3  1 3 -  C a t a l o g u e s  c o m m u n s .  

3 13 1- Repertoire des bibliotheques - . .. * __ 

Le plus urgent a rialiser car douze ou treize bibliotheques seulement 

sont connues par les biblioth£caires ou par les responsables de chaque 

bibliotheque en dehors de la leur. Cette liste devra 6tre remise k chaque 

bibliotheque, h. chaque directeur de centre de recherches, aux sections 

de la B. I. U. afin que s'organise un reseau d'orientation bibliographique 

complet (1). 

3 13 2- Catalogue des periodiques regus par les bibliotheques. 

A 1'instar de la Maison de 1'Orient, les bibliotheques ont tout inter6t 

a elaborer un catalogue commun car une grosse partie de la documentation 

et de 1'information en recherche est fournie par les periodiques. L'harmoni-

sation des abonnements pourra certainement faire diminuer les 1147 abonne-

(1) A partir des questionnaires qui ont ete retournes, nous proposons en 
annexe une liste dont nous souhaitons qu'elle sera regulierement mise 
a jour et complet^e. 
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,ments recenses sans pour autant diminuer la liste des titres ; par ctfntre, 

elle pourrait permettre 1'abonnement k de nouveaux titres, comblant ainsi 

des lacunes dans 1'exhaustivite de la documentation. Plus lointain parce 

que plus lourd k constituer, il faut penser k realiser le catalogue collectif 

des ouvrages. 

3  1 4 -  L e  p e r s o n n e l .  

Les redactions des fiches selon les normes en vigueur, les classements, 

les catalogues collectifs, les fichiers ne peuvent Stre tenus de fa^on standard 

entre toutes les bibliothfcques que par du personnel qualifie. C'est «i cette 

condition que 1'harmonisation bibliothiconomique du reseau documentaire 

pourra se r€aliser efficacement et se coordonner au reseau des bibliotheques 

r^gionales et nationales (B. U. ou tout autre centre de documentation). 

Certes, on ne trouve pas toujours du personnel ayant & la fois une qualifica-

tion profe s sionnelle et une competence universitaire indispensable dans le 

domaine de la connaissance tr&s sp^cialisee des bibliotheques des centres 

de recherches. C'est pourquoi il y a tant d'universitaires qui assument 

la responsabilit^ de ces bibliotheques. Mais la meilleure volonte ne remplace 

pas toujours la formation professionnelle et il faudrait en donner une k 

ce personnel. 

En 1978 eut lieu une r6union de 13 bibliothecaires de Lyon II au cours 

de laquelle a ete decide un stage organisg par la Maison de 1'Orient, les 

services de la formation continue du C.N. R. S. (7e circonscription) et 

de Lyon II et qui s'est d^rould en decembre 1978. II faut souhaiter que 

ces r£unions deviennent reguliferes auxquelles se joindront de plus en plus 

de personnes, surtout les non professionnelles pour qui des stages de forma-

tion devraient Stre organises. 

3 15 -Coordination des achats. 

L'inorganisation de la documentation h. Lyon II est aussi prejudiciable 

aux etudiants, chercheurs, enseignants qu'a 1'Universite elle-m6me ainsi 

qu'a la B.I.U. qui voit son rdle de "service commun" s'effriter. La pluri-

disciplinarite des etudes et de la recherche en sciences humaines k Lyon II, 

jointe h. une absence de cooperation et a la dispersion des locaux provoque 

des achats en double qui ne sont pas toujours justifi6s et une dispersion 
I 

du budget. II est indispensable, vital m§me, que les petits centres de 
I' 

recherches qui disposent de budgets modestes (de 2. 000 k 4. 000 F) coor- — 
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1 donnent leurs acquisitions entre elles et se determinent pour chacune un 

secteur documentaire precis en definissant une politique d'acquisition 

pr€cise. Cette coordination peut 6tre appliquee avec tout autant de bene-

fice aux bibliotheques d'instituts (type II) et aux bibliotheques d'U.E. R. 

(type III). On arrivera ainsi pour ces deux types a retablir un clivage dont 

profiteront les usagers et 1'ensemble de la documentation. Un exemple 

est donne par la Bibliotheque Salomon Reinach qui abandonne les acquisi-

tions dans le domaine de l'archeologie gallo-romaine puisqu'et Lyon III, 

le Centre d'Etudes et de Recherches Gallo-Romaines centre ses activites 

sur ce domaine. Des reunions periodiques pourraient avoir lieu comme 

cela se pratique k la Maison de 1'Orient, pour trancher les cas difficiles 

(achats onereux, ouvrages et pdriodiques tres specialisSs pouvant interesser 

plusieurs bibliotheques, etc...). 

Une diffusion des acquisitions bouclera le reseau. Elle peut 6tre reali-

see soit tres simplement en photocopiant le cahier d'inventaire soit^avec 

des moyens plus importants, en multipliant les fiches. 

3  1 6 -  C o n s e r v a t i o n .  

Les bibliotheques de Lyon II vont vers une saturation progressive de 

leurs locaux. Le problfeme de la conservation se posera ou se pose dej^.. 

Bien que 1'elimination soit plus delicate ct effectuer qu'en Sciences, car 

certains ouvrages publies il y a 50 ou 100 ans sont encore des outils de 

travail fondamentaux, il faudra h. un moment se defaire de certains ouvrages. 

La sp^cificite des bibliotheques ayant 6t6 determinee, il serait possible 

d'effectuer des ddpdts des collections de domaines secondaires dans la 

bibliotheque ou elles s'integreront dans le domaine principal. La r^parti-

tion documentaire serait ainsi parachev^e. 

3 2- Les relations du reseau avec la B. I. U. 

Si complet soit-il, le reseau de l'universit6 ne peut ignorer la B. I. U. 

ni negliger les possibilites qu'elle offre. Dans 1'avenir ces deux organismes 

documentaires sont appel^s h. accorder leurs activit^s sur un accord de 

coop^ration. 

3 2 1- Complementarite ou supplementarite des bibliotheques de Lyon II i 

par rapport k la B. I. U. ? 
I 

C'est la question importante dont d^pendra le type de cooperation et 1 

I 
la richesse de 1'ensemble. La supplementarite dans les acquisitions des j 

ouvrages des programmes d'enseignement est de plus en plus d£velopp£e 
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1 par les U. E. R. en raison de 1'accroissement du nombre des etudiants, 

de la diversification des enseignements et de la diminution des ressources 

de la B.I. U. Ainsi sont acquis en double ou triple exemplaires entre la 

B. I. U. et les bibliothfeques des ouvrages essentiels. II est difficile de, 

decider qui doit avoir 1'exclusivite de icette documentation ; chaque ouvrage 

peut tr£s bien s'integrer dans les fonds encyclopediques de la B. I. U. 

et specialises des bibliotheques de Lyon II. Le principal sera de connaftre 

le nombre total d'exemplaires et d'etablir un reglement de pr6t, sur place 

ou k domicile, pour chacun des exemplaires. 

En outre, le travail a la bibliotheque, la consultation sur place, sont 

moins acceptes qu'autrefois, ainsi que le constate Monsieur Thirion (1), 

aussi bien dans les grandes salles. de la B. I. U. que dans les petites 

salles. Par ailleurs, 1'eloignement de 1'Ensemble Universitaire de Bron 

par rapport a la ville et aux campus n'incite .pas les ^tudiants et les 

professeurs a s'attarder dans les locaux. 

Au contraire, la complementarite de la bibliotheque specialis£e par 

rapport k la B. I. U. est naturelle puisque, "service commun aux Univer-

tes Lyon I, Lyon II et Lyon III, la B. I. U. doit avoir un caract&re ency-

clopedique qui limite sa sp^cialisation documentaire. A quel niveau ? 

On peut repondre que la B. I. U. doit pouvoir d€tenir les documents 

fondamentaux k toute recherche de base entreprise par les chercheurs 

de ces trois universites. Le rdle des critferes de sdlection et d'acquisition 

est essentiel d'autant plus que la frontiere entre un ouvrage de caractere 

g^neral et de haut niveau et entre un ouvrage de documentation sp£cialis£e 

n'est pas ais£e a tracer en sciences humaines. Chaque conservateur 

charge d'un secteur doit fournir un travail de bibliographie critique et de 

recherche pour maintenir une coherence au fonds qui ouvre sur la recher-

che sp£cialis£e. C'est pourquoi la B. I. U. doit d^velopper le fonds des 

bibliographies. S'il est une collection qui ne peut @tre constituee dans 

son ensemble en plusieurs endroits, c'est bien celle des outils bibliogra-

phiques. Finalement, le$ibLiotheque specialisee commence lk ou le biblio-

(1) THIRION (Gerard). - Etude sur les B. U. et les bibliotheques d'U. :E. R: 
proposition de restructuration. In_: Les bibliotheques universitaireis 
et les autres organismes de documentation. . . p. 22. 



33 

thecaire est tente de se transformer en chercheur. II n'y a qu'une difference 

d'organisation du travail qui s'identifie aux etapes de la recherche : la 

B. I. U acquiert les ouvrages qui priparent a la recherche et appellent 

une information plus poussee ety traite. le document ; la bibliotheque 

specialisee recherche l'information, gere les informations contenues dans 

les documents, se prouve les informations, etend le champ de travail 

jusqu'a l'exhaustivit£. Elle complete la documentation rassembl£e par la 

B. I. U. qui est "la charniere de la recherche" selon 1'expression juste de 

Monsieur Thirion. Cette harmonisation de la recherche ne peut se faire 
• | J 1 ' 1 

que dans une connaissance de la recherche universitaire eti;de[s moyens 
11 : ij 

documentaires dont elle dispose. Plusieurs mesures immediates peuvent 

6tre prises. ' 

3 2 2 - Catalogues collectifs. 

Les B. I. U. doivent posseder les differents catalogues collectifs des 

bibliotheques de Lyon II et des centres de recherches. Ce sont les instru-

ments indispensables si les chercheurs d^sirent pouvoir beneficier d'une 

politique documentaire coherente et continue qui reponde k leurs besoins 

immediats et virtuels, II y a lieu d'appliquer les recommandations de la 

Circulaire 75 U 112 du 21 novembre 1975 et de travailler dans 1'esprit 

de coop^ration souhaite au Colloque de Gif sur Yvette tant par les Direc-

teurs de B. U. que par les Presidents des Conseils de Bibliotheques et 

les Pr^sidents d'Universites. 

Une initiative personnelle a 6te .prise, il y a quelques semaines^de 

dresser la liste exhaustive des periodiques regus 9. Lyon II. Nous souhai-

tons que la B. I. U. y apporte l'aide du programme du Centre de Calcul qui 

est de realiser tres rapidement les diverses presentations de cette liste 

de 1147 abonnements. 

En ce qui concerne les bibliotheques, nous proposons de diffuser dans 

chaque bibliotheque et dans les sections du quai et de Bron de la B. I. U. 

notre repertoire. C'est a la B. I. U. que se fera le mieux la mise a jour 

de cette liste et de celle des pSriodiques ainsi que sa diffusion. La B. I. U. 

offre d£jct une structure administrative qui permet ce travail auquel 

pourrait 6tre associ^e une personne de Lyon II. 

3 2 3 - Coordination des achats : les Commissions Scientifiques Consultati-

ves Specialisees. 

Instituees par les articles 15 et 16 du D^cret 70-1267 du 23 d^cemtfre 
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1970, ces commissions devaient permettre a la B. I. U. et h. l'universit£ 

d'£tablir des listes concertees d'acquisitions et une politique d'achat. A 

Lyon II, elles n'eurent pas de succes, probablement parce que les membres 

del£gu€s par les U.E. R. choisis parmi le Conseil ne pouvaient assumer 

plusieurs charges electives, et aussi parce que les reunions etaient trop 

peu frequentes. Les modifications apportees par le Deicret 76-293 du 
|! 

26 mars 1976 permettent a 1'U.E.R d'6tre! representeej par des personnes 

choisies en dehors du Conseil parmi les ejnseignants, les etudiants, les 

chercheurs et le personnel qualifie charge de la bibliotlibque. Cette facilit£ 

peut permettre un nouveau depart des Commissions surjjdes motivations 

plus nettes. 

3 2 4 - L'organisation documentaire : les Cellules de Rationalisation 

Bibliotheconomique. 

Au sein des Commissions Scientifiques Consultatives Specialisdes, 

pourrait 6tre cree un lien de coopSration bibliotheconorriique entre le conser-

vateur de la B. I. U. charge d'un secteur et les responsables des bibliotheques 

de Lyon II couvrant le mSme domaine documentaire. Ce qui pourrait 6tre 

fait facilement du fait qu'il y a deux sections Lettres h. la B. I. U. de Lyon. 

Certaines solutions aux difficultes de gestion, d'organisation, de catalogage, 

de classement et de classification, toutes les actions qui peuvent transformer 

la collection de livres d'un institut, d'un centre de recher ches ou m6me 

d'une U.E.R. en une vdritable bibliotheque repondant a la d^finition de 

1'UNESCO ("collection organisee de livres et de p^riodiques imprim^s ou 

de tous autres documents notamment graphiques et audio visuels ainsi que 

les services dti personnel charge de faciliter 1'utilisation de ces documents"), 

pourraient 6tre trouvees et r£alis£es dans un souci de continuite entre la 

B. I. U. et la bibliotheque spdcialisee. L'avantage de cette tutelle bibliothe-

conomique serait d'assurer une gestion continue lors des changements fre-

quents des responsables du fonctionnement des bibliotheques avec les moni-
teurs. 

En 1976 des iquipes constituees de personnel scientifique et technique 

de la B.I. U. avaient 6te envoyees a 1'universite pour organiser la biblio-

theque. Appelees Cellules de Rationalisation Bibliotheconomique, elles 

n'avaient pas 6te acceptees et k vrai dire, ignoraient les bibliothfeques qui 

auraient pu avoir besoin de leursoompetences. Mais a 1'interieur d'une coope-
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ration d'ensemble €tablie entre quelques personnes qui forment un groupe, 

la cooperation bibliotheconomique peut se faire naturellement. 

3 2 5 - Conservation. 

Dans son schema de restructuration, Monsieur Thirion prevoit le ddp6t 

des ouvrages et des pSriodiques qui ont perdu leur actualite k la bibliotheque 

C. Ils etaient avant 1968 frdquents au point que certaines Facult^s ne cons-

tituaient pas de bibliotheques: les livres acquis etaient dSpos^s h. la B. U. 

qui les integrait dans son fonds. La scission Lyon II - Lyon III fut 1'occasion 

de reprendre les ouvrages deposes h. la B. U. Actuellement la section de 

Bron regoit en depot les ouvrages de premier cycle de Sciences Economiques 

et de Musicologie, encore que, ces U. E. R. ayant des biblidtheques, le 

nombre d'ouvrages n'est pas important. Les autres U.E.R. ne font pas de 

depot (1). Pourtant, les depots r^soudront les problemes d'espace et seront 

plus accessibles aux chercheurs non lyonnais qui s'adressent en priorite 

^ la B.I. U. par le prSt-inter. Cependant la B.I. U. a des difficultgs de 

stockage et il faudra envisager la solution de Monsieur Thirion : creer une 

bibliotheque de conservation regionale. 

3 2 6 - Pr6t inter et insertion dans les reseaux informatises. 

Une des raisons des creations de bibliotheque est de pouvoir faire circuler 

facilement les documents (la gratuite du pr6t inter date de 1886). La B.I. U. 

doit garder ce r61e de concentrateur des demandes de pr6t dans 1'ensemble 

des bibliotheques de 1'universite afin d'accro$tre au maximum son efficacite. 

Les besoins croissants de la recherche et 1'importance des publications 

obligent de plus en plus les chercheurs & s'appuyer sur un reseau documen-

taire sans cesse agrandi, ce qui necessite une logistique efficace et rapideu 

Les solutions d'avenir reposent sur les r£seaux informatises de recherche 

bibliographique, de catalogage, de localisation des documents. La B.I. U. 

est le plus apte des organismes documentaires a assurer les proc^dures 

d'integration dans ces reseaux pour ripercuter 1'information sur les differents 

demandeurs ou reunir les demandes de recherches par la connaissance des 

differents fichiers et des differents reseaux. C'est aussi son personnel qui 

Peut acquerir une formation specifique et recevoir les recyclages necessaires. 

(l) ou si peu... La B. I. U. de Bron a regu en 1977, 1 ouvrage de l'U. E. R:. de 
Lettres, 5 de l'U. E.R. d'AUemand, 56 de 1'Institut des Etudes Scandinaves 
et unddon prive de 250 ouvrages de litterature franco-canadienne. _ 
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CONCLUSION 

Chaque bibliotheque de Lyon II croit pouvoir se dispenser d'une organisa-

tion rationnelle et impute ses difficultds k la discipline. En fait pour quel-

ques avantages materiels (gain de temps, facilite de pr6t) 1'ensemble des 

bibliotheques, a 1'exception de la Maison de 1'Orient et de la Bibliotheque 

Inter U.E.R de Bron, constitue une s£rie inorganisee de collections de 

livres et de documents dont les premiers l£ses sont les usagers lorsqu'ils 

connaissent la bibliotheque et la recherche dans toute l'universit£ en gen^ral. 

Faut-il alors tout bouleverser et recommencer au point zero ? Ce n'est 

pas possible. Nous croyons, plutdt qu'aux grandes choses souvent mal 

faites et vouees & l'6chec parce que mal comprises, k la succession de 

petits faits bien realises. A long terme, il faut etablir un reseau de 

bibliotheque semblable «1 ceux realisis en Allemagne Federale suivant les 

recommandations de la Deutsche Forschungsgemeinschaft dont nous pouvons 

faire ndtres les principes de base : 

"La valeur d'une bibliotheque diminue en fonction de la distamce de 1'utili-

sateur. Ce principe vaut tout particulierement dans les domaines sp^cia-

lises ou 1'utilisateur demande des informations breves qu'il doit pouvoir 

obtenir facilement. L'utilisateur apprecie la disponibilite constante de fonds 

de consultation sur place en libre acces. Le pr6t k domicile est egalement 

indispensable. Une bonne gestion bibliotheconomique concilie au mieux les 

deux necessites". 

De m6me, les principes concernant la B. U. : 

"La B. U. est le lieu de coordination biblioth£conomique de toute l'uni-

versite (...). Son domaine d'acquisition comprend la documentation inter-

disciplinaire, par exemple, les bibliographies generales et les ouvrages de 

r^ferences, des collections, les periodiques scientifiques de base (...). 

En plus, il lui incombe d'acquerir la documentation qui n'entre pas ou non 

exclusivement dans les collections des instituts des facult£s (...). 

En somme, il lui revient le soin de la constitutron de fonds ^quilibres 

dans le cadre du systeme d'ensemble. En particulier, elle doit jouer un 
j 

rdle de complement dans les domaines oti les instituts renoncent, en raison 

du sujet, acquerir la documentation " (1). C'est le but de la restructura-

(1) Recommandations de la "Deutsche Forschungsgemeinschaft" pour la 
coordination entre les bibliotheques universitaires et les instituts. . . 
p. 396 et 400 
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tion a long terme propose par Monsieur Thirion pour la France. 

Pour y arriver, une volonte de cooperation complete entre les differents 

instituts et centres de recherches doit se developper par-dessus le reflexe 

individualiste. Les motifs, d'ordres economiques, bibliotheconomiques et 

scientifiques, ne manquent pas. 

I 
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BIBLIOTHEQUES D'U.E.R. 

U . E . R .  S C I E N C E S  E C O N O M I Q U E S  E T  D E  G E S T I O N  

16 quai Claude Bernard - 69007/ Lyon 

Salle de travail 

Responsable : M. VATE 

Bibliothecaire : Melle B. POTTON 

Domaine principal : Economie 

Fonds : I. 500 vol. + 41 p^riodiques 

Catalogue : Auteurs - Matieres 

Bibliotheque des enseignants 

Responsable : M. VATE 

Bibliothecaire : Mme F. GILLES 

Domaine Principal : Economie 

Domainessecondaires : Histoire, Sociologie, Philosophie, Mathematiques 

Fonds : 3. 000 voL + 150 periodiques 

Catalogue : Auteurs - Matieres 

INSTITUT D'ETUDES POLITIQUES 

I, rue Raulin - 69007 Lyon 

Bibliotheque 

Bibliothecaire : Melle J. CIAVATTI 

Domaine principal : Sciences Politiques, Droit Public 

Domaines secondaires : Economie, Gestion d'entreprise, Sociologie, 
Histoire contemporaine 

Fonds : 11. 000 vol. 

catalogue : Auteurs - Matieres 

INSTITUT D'ETUDES POLITIQUES 

1, rue Raulin - 69007 Lyon i 
I 

Centre de Documentation 
I 

Documentaliste : Mme C. de BOVIS ; 

Domaine Principal : Actualites politique, Sconomique et sociale! 
I 

Fonds : 224 pdriodiques j 

catalogue : Auteurs, Matieres i 
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U . E . R  S C I E N C E S  D E  L ' H O M M E  E T  D E  S O N  E N V I R O N N E M E N T  

Ensemble Universitaire de Bron-Parilly 

Avenue de 1'Universite - 69500 Bron 
o o o 

U . E . R  S C I E N C E S  J U R I D I Q U E S  

Ensemble Universitaire de Bron-Parilly 

Avenue de 1'Universite, - 69500 Bron 
o o o 

U . E . R  P S Y C H O L O G I E  E T  S C I E N C E S  S O C I A L E S  

Ensemble Universitaire de Bron-Parilly 

Avenue de l'Universit£ - 69500 Bron 
o o o 

Bibliotheque Inter U. E. R 

Responsables : MM. PACAUD, ALOUCHEL, DAVIGNON 

Bibliothecaire : Melle C. GROSSEAU 

Domaine principal : Histoire, G^ographie, Droit, Psychologie, Sociologie 
Ethnologie 

Domaines secondaires : Linguistique, Urbanisme, Economie 

Fonds : 11. 000 vol. + 68 periodiques 

catalogue : Auteurs - Systematique 

U . E . R  S C I E N C E S  D E  L ' H O M M E  E T  D E  S O N  E N V I R O N N E M E N T  

Ensemble Universitaire de Bron-Parilly 

Avenue de 1'Universite - 69500 Bron 

Centre de documentation 

Documentaliste : M. J. P. DUCASSE 

Domaine principal : Histoire, Geographie 

Domaines secondaires : Sciences Sociales, Environnement 

Fonds : 60 periodiques 

catalogue : Auteurs - Matieres - Systematique - GSographique 

U . E . R  S C I E N C E S  D E  L ' H O M M E  E T  D E  S O N  E N V I R O N N E M E N T  

MUSICOLOGIE 

Antenne, 18 quai Claude Bernard - 69007 Lyon 

Bibliotheque 

Responsable : M. PAQUETTE 

Domaine principale : Musicologie i 



Fonds : I. 000 vol. + 50 periodiques + 500 disques 

Catalogue : Auteurs - Matiferes 

U . E . R  L E T T R E S  E T  C I V I L I S A T I O N S  C L A S S I Q U E S  E T  M O D E R N E S  

18, quai Claude Bernard - 69007 Lyon 

Bibliotheque 

Responsables : MM. RETAT, LABROSSE 

Domaine principal : Lettres Frangaises, Latin, Grec 

Fonds : 20. 000 vol. + 3 p^riodiques 

catalogue : Auteurs 

U . E . R  L E T T R E S  E T  C I V I L I S A T I O N S  D U  M O N D E  M E D I T E R R A N E E N  

86, rue Pasteur - 69007 Lyon 

Bibliotheque 

Responsable -: Mme SAILLARD 

Domaine principal : Espagnol 

Domaine secondaire : Arabe 

Fonds : 10.401 vol. 

catalogue : Auteurs- Matieres 

U . E . R  L E T T R E S  E T  C I V I L I S A T I O N S  E T R A N G E R E S  

86, rue Pasteur - 69007 Lyon 

Bibliotheque 

Responsable : M. VEYRIRAS 

Bibliothecaire : Mme L. ROSENBERG 

Domaine principal : Langues, . ! litteratures et Civilisations Anglaises 

Americaines 

Domaine secondaire : Langues etrangeres appliqu^es 

Fonds : 10. 000 vol. +30 p^riodiques 

catalogue : Auteurs 
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RECHERCHE 

1 - Groupement d'Int6r6t Scientifique - Maison de 1'Orient, 1 rue Raulin, 

69007 Lyon 

1-1 Institut F. Courby - Bibliotheque 

Bibliothecaire : Melle C. Gouttenoire 

Domaine principal : Epigraphie grecque, litt£rature, philosophie 
histoire grecque, archeologie chypriote 

Domaines secondaires : Archdologies grecque, jordanienne, syrienne 
libanaise, philologie grecque 

Fonds : 6. 500 vol. + 52 p^riodiques 

Catalogue. : Auteurs - Matieres 

1 - 2  U . R .  A .  3  -  L a b o r a t o i r e  d e  C e r a m o l o g i e  

Responsable : M. PICON 

Domaine principal : Ceramologie et sedimentologie 

Domaines secondaires : Geologie 

Fonds : - de 1. 000 vol. +30 p^riodiques 

1 - 3  I n s t i t u t  d e s  S o u r c e s  C h r e t i e n n e s  

Bibliotheque V. Fontoynont 

29, rue du Plat - 69002 Lyon 

Bibliothecaires : L. Doutreleau et B. de Vregille 

Domaine principal : Patristique, ecdotique 

Domaines secondaires : Pal^ographie, archeologie, lexicographie 

hagiographie, philologie 

Fonds : 8.000 vol. + 60 periodiques 

Catalogue : Auteurs modernes, Onomastique ancienne, Toponymes 
patristiques 

2 - Instituts interuniversitaires 

2 - 1  I n s t i t u t  d ' E t u d e s  R h o d a n i e n n e s  ( r a t t a c h e  a  L y o n  I I I )  

74, rue Pasteur, 69007 Lyon 

et L. A. 260 Geographie rhodanienne .(commun aux universites de 

Lyon I, Lyon II, Lyon III et Saint-Etienne) 

Responsables : MM. Lafferrere et Bethemont 

Documentaliste : Mme Y. Dugas de la Catoniere 

Domaine principal : Bassin rhodanien 

Domaines secondaires : Hydrologie, Environnement 

Fonds : - de 1. 000 vol. + 230 p^riodiques 

Catalogue : Auteurs - Matieres - Syst^matique - Geographique 
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2 - 2  C e n t r e  i n t e r u n i v e r s i t a i r e  r e g i o n a l  d ' h i s t o i r e  r e l i g i e u s e  ( r a t t a c h e  a  

Lyon II), 18 quai Claude Bernard. 

Responsable : M. X. Perouse de Montclos 

Domaine principal : Histoire religieuse contemporaine 

Fonds : 2. 500 vol. + 10 periodiques 

Catalogue : Auteurs - Matieres 

2 - 3  C e n t r e  i n t e r u n i v e r s i t a i r e  d ' h i s t o i r e  e t  d ' a r c h e o l o g i e  m £ d i e v a l e s  

(commun a Lyon II et 1'EHESS) 

E . R .  A .  5 2 5  -  M a i s o n  d e  1 ' O r i e n t ,  1  r u e  R a u l i n  

Bibliotheque Antoine Bon 

Responsable : M. N. Elisseeff 

Domaine principal : Mondes arabe et byzantin 

Fonds : 2.000 vol. + 8 periodiques 

Catalogue : Auteurs - Matiere 

3 - Institut Inter U. E. R 

3 - 1  U .  E .  R  P s y c h o l o g i e  e t  s c i e n c e s  s o c i a l e s  e t  I n s t i t u t  d e  f o r m a t i o n  a u x  

Pratiques Psychologiques Sociales et Educatives 

Ensemble universitaire de Bron-Parilly 

Avenue de 1'Universite - 69500 Bron 

3 11 Laboratoire de Psychologie Clinique 

Responsables : M. J. Guillermin 

Bibliothecaire : Mme H. Journet 

Domaine Principal : Psychologie clinique, Psychanalyse 

Domaines secondaires : Psychologie gSnetique 

Fonds : - de 1. 000 ouvrages + 11 p^riodiques 

3  1 ' 2  C e n t r e  d e  R e c h e r c h e  e t  d ' I n t e r v e n t i o n  c o n c e r n a n t  l e s  I n a d a p t a t i o n s  d e  

1'Enfant et de 1'Adolescent (C.R. I.). Bibliothfeque 

Responsable : M. P. Fustier 

Documentaliste : Mme C. Vaillot 

Domaine principal : inadaptation de 1'enfant et de 1'adolescent 

Domaines secondaires : psycho-pathologie, psycho-p^dagogie, 
psychologie -sociologie 

Fonds : - de 1. 000 vol. + 10 pSriodiques 

Catalogue : Auteurs - Matieres 



3 13 Centre National de Documentation sur la Toxicomanie 

Responsable : M. J. Bergeret 

Documentalistes : Mmes Pinon et Paquet 

Domaine principal : Toxicomanie 

Domaines secondaires : Pharmacologie, psychologie, peychologie sociale 

3 14 Centre Lyonnais d1 Etudes Feministes. Bibliothfeque 

Responsable : Mme H. Bouchardeau 

Domaine principale : Femme 

Domaine secondaire : Education, Sexualite 

Fonds : - de 1. 000 vol. 

4 Instituts d'U.E. R 

4 1 U. E. R. Sciences Economiques 

16, quai Claude Bernard - 69007 Lyon 

I n stitut des Etudes Economiques et E.R. A 349 

Responsable : Mme Buisson 

Documentaliste : Melle N. Clerc 

Domaine principal : Economie des transports, Amenagement du territoire 

Domaine secondaire : Economie 

Fonds : 2. 500 vol. + 80 periodiques 

Catalogue : Auteurs - matieres 

4 2 Centre d'Histoire Economique et Sociale Pierre L6on (L. A. 223) 

18 quai Claude Bernard - 69007 Lyon 

Responsable : M. M. Garden 

Bibliothecaires: Melles D. Dessertine, Dombreval, M. J. -F. Grenouiller, 

Domaine Principal : Histoire €conomique, sociale et des mentalit£s 

Domaines secondaires : Economie, Statistiques du XlXe si&cle 

Fonds : 3. 000 vol. + 25 periodiques + microfiches 

Catalogue : Auteurs - matibres 

4 2 2 Institut d'Histoire de l'Art 

Bibliotheque Bertaux 

18 quai Claude Bernard - 69007 Lyon 

Responsable : M. D. Ternois 

Biblioth^caire : M. D. Agniel 

Domaine principal : Histoire de l'art de l'Europe 

Domaines secondaires : arts mineurs, histoire de 1'urbanisme au 

XlXe siecle 



8 

Fonds : 13.000 ouvrages + 37 periodiques 

Catalogue : Auteurs - matieres - methodique 

4 2 3 Institut d'Archeologie 

Maison de 1'Orient, 1 rue Raulin - 69007 Lyon 

4 2 3 1 Institut d'Egyptologie 

Bibliothfeque Victor Loret 

Responsable : M. P. Barguet 

Bibliothecaire : M. J. -C. Goyon 

Domaine principal : Egypte ancienne, pharaonique et greco-romaine 

Domaines secondaires : Voyages, Faune et Flore, Egypte chretienne 

et musulmane 

Fonds : 6. 000 vol. + 15 periodiques + cartes 

catalogue : Auteurs 

4 2 3 2 Institut d'archeologie classique 

Bibliotheque Salomon Reinach 

Responsable : M. Roux 

Bibliothecaire : Mme S. Charre 

Domaine principal : arch£ologie grecque 

Domaines secondaires : Civilisation classique, Histoire et art des 

Temps Modernes (fonds S. Reinach) 

Fonds : 30» 000 vol. + 45 periodiques 

catalogue : Auteurs - Matieres - topographique 

4 2 3 3 Institut d'Arch£ologie Orientale 

Responsable : M. O. Pelon 

Bibliothecaire : Mme D. Nave 

Domaine Principal : Archdologie du Proche Orient et de la Mediterrange 

Qrientale 

Domaine secondaire : Europe de l'Est 

Fonds : 2. 000 vol. + 31 periodiques 

Catalogue : Auteurs - Matieres - Systematique 

4 2 4 Institut de Recherches G^ographiques 

Ensemble Universitaire de Bron-Parilly 

Avenue de 1'Universite - 69500 Bron j 
I 

4 2 4 1 Centre de Recherche sur 1'Environnement Giographique et Social I 

Responsable : Melle R. Rochefort 



Domaine Principal : GSographie humaine et sociale, Population 

4 2 4 2 Centre Interdisciplinaire d'Etudes rurales appliqu^es 

Responsable : M. R. Lebeau 

Domaine principal : Etudes rurales, amenagement rural, 
Economie du monde rural 

4  3  U . E . R  L e t t r e s  e t  C i v i l i s a t i o n s  C l a s s i q u e s  e t  M o d e r n e s  

4 3 1 Centre de recherches sur la litterature moderne et contemporaine 

18 quai Claude Bernard - 69007 Lyon 

4  3  1 1  E . R .  A .  4 4 7  C e n t r e  d 1  E t u d e  d e  l a  R e s t a u r a t i o n  

18 quai Claude Bernard - 69007 Lyon 

Responsable : M. J. R. Derre 

Domaine Principal : presse periodique sous la Restauration 

Etude politique de la periode 

Fonds : - de 1.000 vol. + microfiches 

4 3 12 E. R. A 434 Centre d'6tude sur le XVIIIe siecle 

Ensemble Universitaire de Bron-Parilly 

Avenue de l'Universit6 - 69500 Bron 

Responsable : M. P. Retat 

Domaine principal : La presse du XVIIIe siecle 

Etudes generales sur le XVIIIe siecle 

Fonds : 250 vol. 2 periodiques 

4 3 13 Centre d'etudes gidiennes 

Ensemble Universitaire de Bron-Parilly 

, Avenue de 1'Universite - 69500 Bron 

Responsable : M. C. Martin 

Domaine Principal : etudes sur Gide, litt^rature contemporaine de Gide 

Fonds : - de I. 000 vol. 

4 3 2 Centre Lyonnais d'Etudes sur 1'Humanisme 

18, quai Claude Bernard, 69007 Lyon 

Responsable : M. G. Perouse 

Domaine principal : Litt^rature de la Renaissance europ^enne 

Fonds : - de 1. 000 vol. + 3 periodiques 

4  4  U . E .  R .  L e t t r e s  e t  C i v i l i s a t i o n s  d u  M o n d e  M e d i t e r r a n e e n  

Centre d'etudes mediterraneennes et ibero-americaines 
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Ensemble Universitaire de Bron-Parilly 

Avenue de 1'Universiti - 69500 Bron 

Responsables : Mme Saillard, MM. Leloup, Justin 

Domaine principal : Civilisation, Litterature, Geographie du continent 

sud-americain et centre americain 

Domaines secondaires : economie, politique 

Fonds : 1. 000 vol. 

catalogue : en institution 

4  5  U . E . R  S c i e n c e s  d u  L a n g a g e  

86, rue Pasteur - 69007 Lyon 

Z"i- 16 ""-vX 
45 1 Institut d'Etudes Allemandes 

/\#\ 
Bibliotheque | > t i 4 ] jfl 

\ V. j 
Responsable : M. V. Jesevsky 

Domaine principal : Litterature allemande 

Domaines secondaires : Linguistique, Grammaire, Histoire et Geographie 

allemande s 

Fonds : 3. 500 volumes + 20 periodiques 

4 5 2 Centre de recherches linguistique et semiologique 

Bibliotheque 

Responsable : M. Bange 

Domaine principal : Linguistique generale, Acquisition du langage, 

semiotique, semantique, socio-linguistique, 

psycho-linguistique, psycho-linguistique 

Domaines secondaires : Philosophie, Litterature, Psychanalyse 

N'ont pas repondu au questionnaire et n'ont pas pu 6tre visites , les 

centres suivants, susceptibles d'avoir une bibliotheque : 

- Economie et Humanisme 

99 quai Clemenceau, 69300 Caluire 

e t  E .  R .  A .  6 3 3  G r o u p e  L y o n n a i s  d e  S o c i o l o g i e  I n d u s t r i e l l e  

Themes  d e recherches : - Sociologie du travail saisie a travers les acteurs 

sociaux de 1'entreprise 

- Socio-economie des mutations urbaines 

U . E .  R  P s y c h o l o g i e  e t  S c i e n c e s  S o c i a l e s  

- Centre d'etudes des rapports sociaux 


